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Brian  CHRISTENSEN 


La  vie  politique  sous  la  Restauration  &  travers 
Le  Rouge  et  le  Noir  de  Stendhal 


CONSTRUCTION  : 

La  construction  d ’ensemble  du  mAmoire  est  trAs  solide. 
Dans  chacun  des  chapitres  les  Stapes  de  1' analyse  sont  claire- 
ment  dAfinies.  L ’argumentation  est  trAs  bien  structurAe. 


DOCUMENTATION  : 

Un  sympathique  effort  de  recherche  ;  la  documentation 
contribue  bien  A  Aclairer  1 'analyse. 


INTERPRETATION  : 

L’Atude  des  aspects  de  la  vie  politique  sous  la  Res¬ 
tauration  est  exAcutAe  avec  minutie  :  tout  ce  qui  pouvait  Atre 
tirA  du  roman  l'a  AtA.  Les  Aclairages  proposes  sont  A  la  fois 
intAressants  et  convaincants.  Le  troisiAme  chapitre,  en  particu- 
1  ier,  qui  confronte  les  visions  Stendhal iennes  avec  les  analyses 
politiques  d'Aristote  est  d'une  grande  pertinence.  On  regrette, 
par  contre,  que  dans  ce  mAmoire  si  bien  construit  il  n'y  ait 
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le  mAmoire  lui-mAme  se  termine  brutalement  A  la  fin  du  troisiAme 
chapitre  sans  qu’ aucune  conclusion  d' ensemble  ne  soit  proposAe 
au  lecteur. 


EXPRESSION  : 

L' expression  est  d'un  bon  niveau  de  langue,  et  ferme 
et  dense  dans  1 'ensemble.  Mais  il  est  restA  quelques  maladresses, 
quelques  obscuritAs,  et  des  fautes  d ' orthographe. 

APPRECIATION  D’ ENSEMBLE  :  Etude  tout  A  fait  rAussie,  qui  met 
en  valeur  les  qualitAs  Intel lectuel les  de  B.  Christensen. 
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INTRODUCTION 


Dans  retude  des  sciences  politiques  il  est  tres  difficile  de 
formuler  des  lois  et  des  regies  comme  dans  les  autres  sciences. 
Precisement  parce  que  les  sciences  politiques  ne  sont  pas  de  veritables 
sciences.  Mais,  malgre  la  resistance  aux  regies  fixes  de  ce  domaine 
academique,  un  principe  existe  sur  lequel  tous  les  theoriciens 
politiques,  d'Aristote  et  de  Plato  a  Hobbes  et  &  Rousseau,  sont 
d' accord:  tout  systeme  politique  change.  II  ne  faut  pas  chercher  tr6s 
loin  dans  l'histoire  de  la  France  pour  constater  ce  propos.  Depuis 
1789,  la  France  a  connu  seize  constitutions,  vingt  periodes  entre  deux 
regimes,  une  monarchic  const i tut ionnel le,  deux  empires,  et  cinq 
republ iques. < 1 )  La  France  incarne  l'idee  de  la  mutation  politique 
proposee  par  la  majorite  des  philosophes  et  des  theoriciens  politiques. 

Le  Rouge  et  Le  Noir  de  Stendhal  etait  publie  en  1830,  1'annee  de  la 
Revolution  de  juillet  qul  a  marque  la  fin  definitive  du  regne  de  la 
branche  ainee  des  Bourbons  en  France.  Ce  roman  ne  traite  pas  les 
evenements  de  juillet  1830,  mais  uniquement  les  six  annees  precedentes 
du  regne  de  Charles  X  <1824-18301.  C'est  une  peri  ode  de  grand 
changement  politique.  Pour  cette  raison  un  analyse  politique  s'impose 
pour  etudier  les  rapports  de  forces,  pour  mieux  connaltre  les  forces  de 
mutation,  et  pour  accumuler  les  observations  et  les  renseignements  sur 
les  faits  politiques.  Comme  dans  les  autres  domaines  de  recherche. 
1'analyste  politique  voudrait,  apres  ses  travaux  de  cas  et  de 
situations,  formuler  des  theses  et  faire  des  predictions.  II  a  comme 
sources:  les  sondages,  les  discours  politiques,  les  lois,  les  articles 
de  presse,  Ie3  observations  directes,  et  aussi  les  arts  qul  refietent 
une  certaine  image  d'une  societe.  L' oeuvre  de  Stendhal  se  trouve  bien 
evlderanent  dans  cette  dernlere  categorie. 
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Mon  ytude  sur  Le  Rouge  et  le  Noir  est  justement  politique.  Mon 
intention  est  d'6clairer  les  courants  politiques  qui  se  rypandent  dans 
!e  cours  du  roman.  M.  Pierre-Georges  Castex  propose  que  "Le  tableau 
esquissa  par  Stendhal  illustre,  dans  leur  complexity,  les  menses 
partisanes  de  l'6poque.''  Quel les  sont  ces  "menSes  partisanes"  ?  C'est 
pr6cis6ment  a  cette  question  que  je  m'intaresse.  Pour  y  rfepondre,  je 
dyfinis  les  acteurs  politiques,  leurs  objectifs,  et  leurs  moyens  a 
partir  des  personnages  et  de  leurs  relations  a  1'intarieur  du  Rouge  et 
le  Noir. 


LES  CONSERVATEURS 


INTRODUCTION 

Dans  cette  premiere  partie,  j'examinerai  les  composants  de  la 
classe  dirigeante.  J'etiquette  la  cote  des  ultras  et  les  hautes 
autorites  de  1'Eglise  de  France  "la  classe  dirigeante".  Ils 
n'appartiennent  pas  au  ministere  tnodere  a  cause  de  leurs  convictions 
extrSmement  royal istes:  I 'opinion  publique  ne  les  laisserait  pas  aux 

pcstes  gouvernementaux.  En  revanche,  ces  ultras  et  ces  ecclesiastiques 
sont  quand  meme  parmi  les  gens  les  plus  puissants  en  France.  Je  tirerai 
de  1 'oeuvre  de  Stendhal  les  acteurs  qui  sont  representants  de  cette 
classe  dirigeante.  Ensuite,  je  montrerai  les  objectifs  de  ce  camp 
politique.  Finalement,  je  consacrerai  une  troisieme  partie  de  ce 

chapitre  aux  instruments  politiques  dont  ces  gens  ul ta-royal istes 
joulssent . 

LES  ACTEURS 

% 

Ilya  deux  groupes  principaux  qui  englobent  la  classe  dirigeante: 
les  ultras  et  les  hautes  autorites  de  1'Eglise  de  France.  Les  ultras 
sont  les  partisans  les  plus  fervents  de  la  monarchie  franpaise.  Ils 
voient  dans  la  Restauratlon  une  diminution  du  pouvoir  du  trdne  non  sans 
raison.  La  Charte  a  impost  au  roi  une  chambre  de  deputes  assez 

puissante.  En  tout  cas,  le  roi  ne  peut  plus  rfcgner  sans  tenir  compte 
des  representants  du  peuple.  Les  ultras  aimeraient  voir  un  retour  a 
Tancien  regime.  Les  hautes  autorites  de  l'Eplise  partagent  les  memes 
sentiments  que  les  nobles.  Les  ann6es  revolutionaires  et  surtout  la 
Terreur  de  Robespierre  ont  considerablement  affaibll  leur  pouvoir.  Ils 
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voudralent  retourner  egalement  4  1'ancien  regime  ou  its  jouissaient 
d'une  influence  remarquable. 

Stendhal  presente  aux  lecteurs  deux  portraits  d'un  ultra.  En  M.  de 
la  Mole,  on  voit  le  noble  parisien  qui  va  A  la  Cour  et  qui  s'interesse 
aux  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat.  L' autre  portrait  est  celui 
de  M.  de  Renal.  II  est  !e  maire  de  Verrieres  et  un  noble  provincial. 

En  analysant  ces  deux  personnages.  on  arrivera  4  mieux  comprendre  le 
visage  de  ce  parti  ultra. 

Le  personnage  de  M.  le  marquis  de  la  Mole  est  1'ultime 
representation  d'un  ultra  sous  la  Restauration.  II  est  un  proprietaire 
tres  riche,  le  plus  riche  de  la  France.  II  est  pair  de  France  ce  qui 
veut  dire  qu'il  est  membre  de  la  Haute  Assembiee  legislative  (la  Chambre 
des  pairs)  creee  par  la  constitution  de  1814.  Le  marquis  est  tres  fier 
de  son  titre  auquel  il  reve  d'ajouter  celui  de  due.  II  est  tres  pres  de 
la  Cour  du  Charles  X  ou  il  profile  de  1 'informat ion  pour  reussir  ses 
speculations  proprietaires.  Il  est  extrerfiement  influent.  On  le  voit 
autour  d'une  table,  au  moment  de  1 'episode  de  la  note  secrete,  avec  le 
premier  ministre,  un  chef  de  1'Armee,  des  hommes  d'etat,  et  1'eveque  de 
I'Egllse  de  France.  On  dlt  qu'll  est  le  chef  du  parti  ultra. 

M.  de  la  Mole  est  quand  meme  un  peu  particulier  comme  ultra.  Bien 
qu'il  partage  les  objectifs  semblables  4  ceux  de  I'Eglise-  une  eglise 
dominee  par  les  jesuites-  11  donne  son  amitie  4  deux  pretres  ardemment 
jansenistes:  l'abbe  Plrard  et  le  cure  Chelan.  Les  jesuites  sont  les 

allies  politiques  des  ultras,  ainsl  done  ce  rapport  apparalt  un  peu 
Incompatible.  Mais  ces  amities  se  sont  formSes  d'un  interet  personnel 
de  la  part  de  M.  de  la  Mole. 

Le  deuxieme  personnage  du  cdte  ultra  est  M.  de  Reftal.  Il  est  d'un 
ordre  compietement  different  que  celui  de  M.  de  la  Mole.  M.  de  Rena! 
est  un  industrlel  qui  a  fait  fortune  avec  son  usine  de  clous  et 
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qui,  par  la  suite,  a  116  sa  fortune  politique  4  celle  des  ultras.  La 
Restauration  en  1815  l'a  fait  malre  de  Verrieres,  une  petite  ville  dans 
la  Franche-Comte ,  pas  loin  de  Besanpon.  II  est  d'une  famiiie  d'origine 
espagnole  mais  il  pretend  qu'elle  s'est  instaliee  en  France  avant  le 
regne  de  Louis  XIV.  Ce  maire  passe  pour  le  personnage  le  plus 
aristocratique  de  sa  ville  qui  est  vu  come  "un  homme  a  l'air  affaire  et 
important."  M.  de  Renal  a  aussi  un  air  de  contentement  de  soi  et  de 
suffisance  mSle  a  quelque  chose  “de  borne  et  de  peu  inventif".  Son 
grand  interet  est  celui  de  l'argent.  Ceci  marque  une  difference  entre 
lui  et  les  nobles  parisiens  qui  recherchent  un  certain  mode  de  vie  et 
non  pas  de  1' argent. 

Voiia  les  deux  portraits  d'un  ultra  que  Stendhal  donne  aux 
lecteurs.  L'un  est  un  noble  parisien,  un  grand  homme  d'etat,  un  chef 
d'un  parti  politique  qui  a  des  soucis  pour  un  mode  de  vie  en  train  de 
disparaftre:  1 'ari tocrat ie.  II  va  faire  tout  pour  sauvegarder  ce 

systeme.  L'autre  est  un  riche  provincial  et  le  maire  dune  petite 
ville.  II  atteint  son  pouvoir  en  choisissant  de  se  Her  aux  ultras.  II 
va  tout  faire  pour  preserver  son  pouvoir  ou  sa  tete  s  11  ne  reussit  pas 
a  conserver  le  premier! 

Le  deuxieme  composant  de  la  classe  dirigeante  est  le  clerge.  M.  le 
vicaire  de  Frilair  est  le  bras  droit  de  l'evfique  de  Besanpon  et  un  riche 
proprietaire  de  la  province.  Il  repr*sente  toute  1 'autorite  de  l'Eglise 
sous  la  Restauration.  II  est  jesuite  et  par  consequent  l'ennemi 
impitoyable  des  jansenistes.  Cette  lutte  entre  les  jesuites  et  les 
jansenistes  a  ses  racines  au  XVIle  siecte.  Mais,  le  conflit  continue  a 
cette  epoque  de  la  Restauration  ou  le  debat  sur  le  rble  du  Pape  dans 
L'Eglise  de  France  s' intensif iait  oe  nouveau  apres  le  depart  de 
Napoleon.  Les  jesuites  adheraient  a  I 'idee  d'un  povoir  fort  du  Pape 
tandis  que  les  Jansenistes  approuvalent  les  sentiments  gall  leans.  Les 


6 


jansenlstes  reel ama lent  une  Independence  de  lEglise  de  France  vis-a-vis 
de  Rome  et  une  plus  grande  liberty  de  l'individu  vis-a-vis  de  l'Eglise. 
Le  vicaire  de  Frilair  veut  renvoyer  les  jansenistes  de  son  diocese; 
c'est-a-dire  1'abbe  Pirard  et  le  cure  Chelan. 

Le  vicaire  de  Frilair  a  une  puissance  politique  considerable.  Sa 
situation  financiere  le  fait  tres  influent  mais  au-deia,  c'est  le 
mariage  du  trine  et  de  1'autel  qui  lui  confie  une  influence  imposante. 
1 1  y  a  un  lien  tres  etroit  entre  !e  pouvoir  civil  et  le  pouvoir 
religieux.  Le  vicaire  est  un  administateur  habile  qui  est  determine  a 
agrandir  son  pouvoir.  L'un  des  reseaux  du  pouvoir  est  celui  des 
societes  secretes.  Le  vicaire  se  trouve  a  la  tete  de  la  congregation 
bisontine,  la  congregation  etant  le  nom  general  pour  ies  societes  plus 
ou  moins  secretes  de  repoque. 

En  tant  que  chef  congregan iste .  le  vicaire  de  Frilair  exerce  son 
emprise  sur  les  autorites  civiles  et  les  responsables  ecciesiast iques. 
Les  depeches  du  vicaire  a  Paris  font  trembler  juges,  prefets,  et 
jusqu'aux  officiers  generaux  de  la  garnison.  II  est  un  veritable  "petit 
tyran"  comme  M.  Pirard  le  dit.  II  se  trouve  en  conflit  avec  M.  de  la 
Mole  parce  que  les  deux  messieurs  avaient  des  pretentions  au  mime 
domaine  provincial.  Les  rapports  entre  les  gens,  appartenant  a  la  meme 
classe,  ne  sont  pas  toujours  harmonieux. 

LES  OBJECTIFS  DE  LA  CLASSE  DIRIGEANTE 

Le  nom  donne  a  ce  regime  de  1815  a  1830-  la  Restaurat  ion-  decrit 
parfaitement  l'objectif  de  la  classe  dirigeante  de  cette  periode.  Ils 
voulaient  retablir  ou  restaurer  le  systeme  de  l'Ancien  Regime.  Les 
regimes  revolutionnaires  successifs  de  1789  a  1815  ont  enormement 
affaibli  Taristocratie  et  le  clerge  au  profit  des  industriels  et  la 
bourgeoisie.  Alors,  pour  les  nobles  et  le  clerge,  la  Restauration 
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represente  une  reconquete  du  pouvoir.  Mr  de  la  Mole  et  Mr  de  Renal, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  aristocrates,  reclament  un  retour  au 
systeme  de  caste.  I/Eglise,  pour  sa  part,  cherche  a  regagner  son 
influence  de  jadis. 

D'abord,  il  faut  examiner  les  actions  de  MM.  de  la  Mole  et  de 
Renal.  Tous  les  deux  voudraient  voir  la  restauration  de  "la  vraie 
monarchic"  comme  avant  Louis  XVI . (Stendha! ,  p.363:  reference  2)  II  y  a 
deux  constats  que  1'on  peut  faire  dans  !e  cours  du  Rouge  et  le  Noir  qui 
temolgnent  de  ce  desir  de  1 ar istocrat le :  les  nombreuses  references  au 
passe  monarch i que  et  les  critiques  a  l'egard  des  liberaux. 

Les  salons  a  Paris,  qu'ils  soient  celui  de  M.  de  la  Mole  ou  celui 
de  Mme  de  Fervaques,  sont  accabies  d'un  poids  du  passe  signi f icat i f . 
Les  allusions  aux  regnes  des  anciens  rois  sont  tres  abondantes. 
Mathilde  de  la  Mole  est  toujours  consciente  du  passe  glorieux  qui  lui 
manque.  Elle  refiechit  a  son  infortune:  "Quel  malheur  pour  moi 

(Mathilde)  qu'il  n'y  ait  pas  une  cour  veritable  comme  celle  de  Catherine 
de  Medicis  ou  de  Louis  XIII!"  (p.295)  Elle  continue  cette  reflexion 
plus  tard:  "Heias!  se  disait  Mathilde,  c'etait  a  la  cour  de  Henri  III 
que  l'on  trouvait  des  hommes  grands  par  lr  caractere  comme  par  la 
naissance! . . .  En  ce  temps  de  vigueur  et  de  force,  les  Frangais  netaient 
pas  des  poupees."  (p.313)  MSme  Julien  constate  que  "Dans  cette  famille 
(de  la  Mole),  les  souvenirs  de  la  cour  de  Henri  III  sont  si  presents,  si 
souvent  rappeies,  que  se  croyant  outrages,  (meme  les  domestiques)  auront 
plus  de  decision  que  les  autres  personnages  de  leur  rang.  II  (Julien) 
regarda  Mile  de  la  Mole  (Mathilde)  pour  lire  dans  ses  yeux  les  projets 
de  sa  famille,  elle  etait  pAle,  et  avait  tout  A  fait  une  physionomie  du 
Moyen  Age"  (p  321). 

Mathilde  est  obsedee  par  des  reveries  d'un  amour  romantique.  Apres 
une  scene  ou  Julien,  l'amant  de  Mathilde,  a  pense  a  la  tuer,  elle 
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eprouve  un  grand  sentiment  de  nostalgie  pour  un  temps  perdu.  Stendhal 
ecrit  que  l'idee  de  Mathilde  de  se  trouver  sur  le  point  d'etre  tu6e  par 
Julien  l'a  transportee  "dans  !es  plus  beaux  temps  du  siecle  de  Charles 
IX  et  de  Henri  III",  (p.332)  Cette  evocation  du  passe  ne  se  borne  pas 
aux  reveries  romantiques  de  Mathilde  mais  elle  entre  dans  le  domaine  de 
la  politique.  Mathilde  eprouve  les  sentiments  de  toute  une  generation 
de  nobles  qui  aimeraient  retrouner  a  ces  jours  glorieux  de 
1  'aristocrat ie . 

Le  marquis  de  la  Mole,  au  moment  de  1 'episode  de  la  note  secrete, 
lance  un  defi  a  ses  coconspirateurs:  "Agissez  par  vous-memes.  et  la 
noble  France  reparaitra  telle  a  peu  pres  que  nos  aTeux  lavaient  faite 
et  que  nos  regards  'ont  encore  vue  avant  la  mort  de  Louis  XVI."  (p.363) 
Dans  la  suite  de  son  grand  discours  persuasif,  le  marquis  expose  les 
grandes  1 ignes  de  la  politique  ultra: 


1.  ”11  taut  enfin  qu'il  y  ait  en  France  deux  partis,  mais 
deux  partis  bien  nets,  bien  tranches.  Sachons  qui  il  faut 
ecraser."  (p.364) 

2.  La  suppression  de  la  liberte  de  la  presse  est  necessaire. 
“Entre  la  liberte  de  la  presse  et  notre  existence  comme 
genti lshommes,  il  y  a  guerre  a  mort."  (p.365> 

3.  Pour  retablir  1'autorite  legitime  de  la  monarchie 
frangaise,  il  faudra  une  intervention  des  monarques 
europeens. 

4.  Mais,  "ce  n'est  pas  a  l'etranger  tout  seul  que  nous 
pouvons  devoir  une  nouvelle  occupation  militaire."  Cp.364> 
"Jamais  le  soldat  etranger  ne  penetrera  jusqu'a  Dijon 
seulement,  s'il  n'est  sQr  de  trouver  cinq  cents  soldats  amis 
dans  chaque  departement.  Les  rois  etrangers  ne  (nous) 
ecouter(ont)  que  quand  (nous)  leur  annoncer(ons)  vingt  mille 
gent i lshommes  prfits  a  saisir  les  armes  pour  leur  ouvrir  les 
portes  de  la  France."  (p.365) 

Bien  qu'une  Intervension  etrangere  ne  soi*'  pas  souhaitee  par  tous 
les  royal istes,  le  desir  de  regagner  les  pleins  pouvolrs  de 
1 'arlstocratie  et  de  la  monarchie  est  partage  par  une  vaste  majorlte 
entre  eux.  Le  marquis  de  la  Mole  ne  tranche  pas  ses  mots  en  dlsant: 


"Dans  cinquante  ans  11  n  y  aura  plus  en  Europe  que  des  presidents  ae 
republiques,  et  pas  un  roi.  Et  avec  ces  trois  lettres  R,  0,  I,  s'en  vont 
les  pretres  et  les  gent i Ishommes. "  (p.365)  II  faut  que  les  nobles 

agissent  s'ils  veulent  maintenir  leur  rang  superieur  dans  la  societe. 

M.  de  la  Mole  relance  son  defi  ultime  a  ses  pairs:  “Devenez  des 

manufacturiers,  des  paysans,  ou  prenez  votre  fusil."  <p.365) 

L'appel  du  marquis  a  1 'unite  des  royal istes  est  une  tactique 
politique  d'une  importance  capitate.  Les  royal istes  sont  divises  entre 
eux.  D'un  cbte,  il  y  a  des  ul tra-royal istes,  tel  que  M.  de  la  Mole,  qui 
soutlennent  ardemment  la  monarchic  absolue.  De  1 'autre  cbte,  les 
royal  istes  plus  models  sont  davantage  prets  a  col  laborer  avec  les 
1 iberaux  pour  gouverner  le  pays.  C'est  pour  cette  raison  que  le  marquis, 
en  tant  que  chef  du  parti  ultra,  voudrait  un  systeme  avec  deux  partis 
"bien  tranches."  Si  les  partisans  de  la  monarchie  se  reunissent.  ils 
pourraient  concentrer  leurs  efforts  pour  "ecraser"  l'opposition 
1 iberale. 

Quant  a  la  presse,  les  nobles  la  voient  comme  une  arme  dangereuse 
des  masses  au  point  qu'il  faut  supprimer  la  liberte  d'expression. 
D'apres  M.  de  Renal ,  les  articles  "jacobins"  empechent  les  nobles  "de 
faire  le  bien."  (p.9)  La  presse  ecrite  en  France  devient  tres  puissante 
au  debut  du  dix-neuvieme  siecle.  Les  methodes  d'imprimerie  spaniel  iorent : 
le  papier  <la  matiere  fabriquee)  devient  moins  cher;  et  les  journaux 
apparaissent  quotidiennement .  Les  nobles,  voulant  garder  leur  position 
soclale,  se  sentent  menaces  par  cet  instrument  des  classes  populalres. 

Les  critiques  a  1'egard  des  1 iberaux  sont  aussl  abondantes  que  les 
references  au  passe.  L'hostilite  envers  les  journaux  1 iberaux  est  deja 
un  bon  exemple  de  cette  critique.  En  outre,  M.  de  Frllair  n'accepte  pas 
les  contraintes  imposees  sur  lui  par  les  lols  dites  jacoblnes.  Pendant 
le  proces  de  Julien,  le  v  lea  Ire  trouve  son  influence  sur  les  jures 
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genes  par  ces  lois.  “Sans  cette  loi  jacobine  qui  a  prescrit  la  formation 

d'une  liste  innombrable  de  jures,  et  qui  n'a  d'autre  but  reel  que 

d'enlever  toute  influence  aux  gens  bien  nes,  disait-t-il  4  Mathilde  la 
veille  du  tirage  au  sort  des  trente-six  jures  de  la  session,  j'aurais 
repondu  du  verdict.  J'ai  bien  fait  acquitter  le  cure  <p.457> 

Les  gains  des  iiberaux  pendant  les  Elections  de  1827  commencent  a 

contrarier  les  privileges  aristocratiques. 

Le  vicaire  de  Frilair  juge  ces  lois  injustes  parce  qu'elles 
restreignent  le  poivoir  des  aristocrates.  I!  est  un  exemple  de  toute  une 
classe  qui  tient  4  l'idee  que  l'autorite  des  gens  bien  nes  est  le  seul 
pouvoir  legitime.  Pour  ceux  d'une  haute  nalssance,  les  idees  de  la 
revolution  sont  mal  fondees.  Les  nobles  tels  que  MM.  de  Renal,  de  la 
Mole,  et  de  Frilair  luttent  incessamment  contre  ceux  qui,  aux  yeux  des 
nobles,  exploitent  ces  notions  injustes  et  revolutionnaires  pour  enlever 
le  pouvoir  de  ceux  qui  ont  le  droit  divin  de  1'exercer  judicieusement . 
M.  de  Renal:  "Tout  dans  ce  siecle  4  jeter  de  1'odieux  sur  l'autorite 
legitime.  Pauvre  France  !*  Cp.138) 

Pour  conserver  leur  distinction  sociale,  les  nobles  utilisent  des 
signes  de  stature.  M.  de  la  Mole  a  son  cordon  bleu,  M.  de  Frilair  a  ses 
ceremonies  reiigieuses,  et  M.  de  Renal  a  son  jardin  et  ses  murs.  Comme 
Stendhal  explique  ironiquement:  “En  Franche-Comte,  plus  on  bat i t  de 

murs,  plus  on  herisse  sa  propriete  de  pierres  rangees  les  unes  au-dessus 
des  autres,  plus  on  acquiert  de  droit  au  respect  de  ses  voisins.  Les 
jardins  de  M.  de  Renal,  remplis  de  murs,  sont  encore  acquires  parce  qu'il 
a  achete,  au  polds  de  l'or,  certains  petits  morceaux  de  terrain  qu'ils 
occupent."  (p,5>  Guand  ce  maire  de  Verrieres  sent  sa  position  compromise 
par  1 'acquisition  d'une  caieche  avec  deux  chevaux  normands  par  M. 
Valenod,  son  rival,  il  prend  corme  prScepteur  Julien  Sorel.  C'est  ce 
cholx  d'un  precepteur  pour  ses  enfants  qui,  aux  yeux  de  M.  de  Renal, 
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v a  contrebal ancer  la  caliche  de  M.  Valenod.  Le  maire  explique  a  aa 
femme:  "...nous  sommes  environn6s  de  liberaux  ici.  (Prendre  un 
precepteur,  c'est)  une  depense  necessaire  pour  soutenir  notre  rang.” 

< p . 1 3 >  Pourtant,  ce  recours  reussit!  M.  de  Renal  retablit  ainsi  sa 
superiority  sociale  pretendue  face  au  liberal  Valenod. 

I/Eglise  catholique,  4  cette  epoque  est  en  train  de  regagner  ses 
pouvoirs  perdus.  La  Revolution  a  provoque  une  crise  veritable  pour 
l'Eglise  frangaise.  “Depuis  Voltaire,  depuis  le  gouvernement  des  deux 
chambres,  qui  n'est  au  fond  que  mefiance  et  examen  personnel,  et  donne  A 
I'esprit  des  peuples  cette  mauvaise  habitude  de  se  metier,  l'Eglise  de 
France  semble  avoir  compris  que  les  livres  sont  ses  vrais  ennemis.  C'est 
la  soumission  de  coeur  qui  est  tout  4  ses  yeux.  Reussir  dans  les  etudes 
memes  sacrees  lui  est  suspect,  et  4  bon  droit.  Qui  empechera  l'homme 
superieur  de  passer  de  1 'autre  cdte  comme  Sieyes  ou  Gregoire!  L'Eglise 
tremblante  s'attache  au  pape  comme  4  la  seule  chance  de  salut."  (p.169) 
Ceci  explique  largement  le  succes  des  J6suites  sous  la  Restaurat ion .  Les 
annees  turbulantes  et  revolutionnaires  ont  bascule  le  trbne  sur  lequel 
l'Eglise  de  France  s'appuyait.  Pour  retrouver  un  peu  de  stability 
pendant  cette  periode  incertaine,  l'Eglise  a  eu  recours  au  pape. 

On  a  comme  preuve  d'une  reconstruction  de  l'Eglise  les  actions 
influentes  des  ecciesiastiques,  En  outre,  Stendhal  se  sert  d' illusions 
rananesques  pour  souligner  cette  reconstruction.  A  1 'occasion  de  la 
visite  du  rol  de  ***  4  Verrieres  (chapltre  XVIII),  Stendhal  fournit  au 
lecteur  une  description  de  l'antique  abbaye  de  Bray-le-Haut  ou  les 
ceremonies  auront  lieu:  "A  moitie  ruinee  par  le  vandal isme 
r6volutionnaire,  elle  avalt  ete  magn i f iquement  retablie  depuis  la 
Restauration,  et  1'on  commengalt  4  parler  de  miracles."  (p.98)  De  la 
meme  maniere  que  cet  abbaye,  l'Eglise  de  France  s'est  mlraculeusement 
retablie  depuis  la  Restauration. 


Le  lecteur  constate  ce  pouvoir  de  1'Eglise  retrouve  aux  yeux  de 
l'ambitieux  Julien:  “Quand  Bonaparte  fit  parler  de  lui,  la  France  avait 
peur  d'etre  envahie:  le  merite  militaire  etait  necessaire  et  a  la  mode. 
Aujourd'hui,  on  volt  des  pretres  de  quarante  ans  avoir  cent  mi  lie  francs 
d'appointements,  c'est-A-dire  trois  fois  autant  que  les  fameux  generaux 
de  division  de  Napoleon.  II  leur  faut  des  gens  qui  les  secondent.  Voila 
ce  juge  de  paix,  si  bonne  tete,  si  honnfete  homme  jusqu'ici,  si  vieux, 
qui  se  deshonore  par  crainte  de  deplaire  a  un  jeune  vicaire  de  trente 
ans.  II  faut  Atre  pretre."  Cp.24>  Julien,  dans  son  rfeve  de  faire 

fortune,  decide  de  devenir  pretre  parce  que  e'est  la  ou  on  a  le  pouvoir 
done  la  fortune. 

M.  1'abbe  Pirard,  le  directeur  janseniste  du  s6minaire  a  Besanpon, 
lors  de  son  depart  a  adresse  a  ses  eieves  jesuites  une  allocution 
severe.  Ce  discours  montre  bien  les  pouvoirs  reaccumuies  par  les 
jesuites  qui  contrOlent  TEgiise  de  France  a  cette  epoque.  “ Voulez-vous 
les  honneurs  du  monde,  leur  dit-il,  tous  les  avantages  sociaux,  le 
plaisir  de  commander,  celui  de  se  moquer  des  lois  et  d'etre  insolent 
impunement  envers  tous?  ou  bien  voulez-vous  votre  salut  eternel?  les 
moins  avances  d'entre  vous  n'ont  qu'a  ouvrir  les  yeux  pour  distlnger  les 
deux  routes."  (p.200)  La  premiere  route,  celle  du  pouvoir  et  des 
honneurs,  caracterise  la  conduite  de  i'Egllse  sous  la  Restauration. 

A  1 'arriere-plan  de  ce  deslr  de  reconquete  du  pouvoir  subsiste  la 
grande  peur  des  nobles:  le  retour  d'une  nouvelle  terreur.  D'apres 

Machiavel,  que  Stendhal  cite  plusieurs  fois,  "la  premiere  loi  de  tout 
etce,  e'est  de  se  conserver,  e'est  de  vivre."  (chapitre  XXIII)  La  haute 
societe  de  la  Restauration  se  trouve  figee  par  cette  peur.  Toute 
expression  d'6nergle,  d' innovation,  de  changement  leur  fait  peur.  1 1  s 
voudraient  rester  au  pouvoir  et  toute  idee  lnnovatrlce  risque  de  leur  en 
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pr-lver.  C'eet  pracisament  cette  peur  qui  est  *  1-origine  ae  1  ennui  des 

salons  aristocratiques.  Mathilde  de  la  Mole  s'exclame:  "  SiScle 

dagenera  et  ennuyeux!"  Les  exemples  de  1 'ennui  dans  le  roman  de 
Stendhal  sont  nombreux.  Mais,  1 'ennui  de  ce  siecle  n'est  que  1' indlce 
d'un  probiame  plus  profond:  celui  de  la  peur  d'une  nouvelle  terreur. 

En  arrivant  pour  la  premiere  fois  4  1'Hdtel  de  la  Mole,  Julien 
remarque  que  les  nobles  "ont  tant  de  peur  des  jacobins!  Ils  voient  un 
Robespierre  et  sa  charrette  derriare  chaque  haie."  (p.228)  Mathilde 
observe  agalement  que  “sans  1 'ennui  qu'ils  donnent,  ces  messieurs  (du 
salon)  seraient  fort  aimables."  (p.273>  Cette  jeune  femme  de 
1 'aristocratie  parisienne,  qui  est  remplie  d'idSes  romantiques,  est  trSs 
critique  a  regard  du  milieu  ou  elle  se  trouve.  Au  salon  elle  s'ennuie: 
au  bal  elle  meurt  d'ennui;  elle  a  tous  les  avantages  du  sort  sauf  le 
bonheur.  <p.276)  "On  lui  avait  persuade  qu'4  cause  de  tous  ses  avantages 
de  naissance,  de  fortune,  etc.,  elle  devrait  atre  plus  heur euse  qu'une 
autre.  C'est  la  source  de  1 'ennui  des  princes  et  de  toutes  leurs 

folles."  < p . 30 1 )  Mathilde  est  une  femme  portae  par  la  passion  et.  comme 
le  comte  Altamlra  explique:  "il  n'y  a  plus  de  passions  veritables  au 
XIX*  siacle:  c'est  pour  cela  que  l'on  s'ennuie  tant  en  France."  (p.279) 

Cette  absence  de  passion  est  entralnSe  par  un  manque  d'anergle 
parmi  la  classe  noble.  L'anergie  est  la  force  et  le  fermeta  dans 

l'action  qui  rendent  capable  des  grands  effets.  Pour  les  nobles,  cette 

anergie  risque  de  provoquer  les  effets  pervers.  Ces  gens  accordent  de 

1'honneur  a  la  naissance,  qui  est  invariable,  et  11s  dacouragent 
1'estlme  de  I'Snergle  qui  est  la  force  des  personnes  qui  ne  sont  pas 
bien  naes.  Julien  Sore!  est  I'exemple  pour  Stendhal  de  cette  anergie. 
Mathilde  remarque:  "Malgra  tous  les  desavantages  de  son  aternel  habit 
nolr  et  de  cette  physlonomie  de  pritre,  qu'll  lui  faut  bien  avoir,  le 
pauvre  gargon,  sous  peine  de  mourir  de  faim,  son  marlte  leur  fait  peur, 
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risn  de  plus  elair."  (p.299)  Lea  ideea  innovatricea  de  Julian  aont 
repues  par  les  jeunes  homines  au  salon  avec  beaucoup  d'apprehension  et 
d'angoisse.  Ils  voient  en  Julien  un  refutation  de  leur  conviction  que 
c'est  la  naissance  qui  rend  un  6tre  respectable.  Les  hoiranes  comme  Julien 
Sorel  risquent  de  detruire  le  systeme  arlstocratique  base  sur  la 
distinction  de  la  naissance. 

Le  comte  Altamira  explique  A  Julien  la  mefiance  des  nobles  A 
l'egard  des  nouvelles  idees:  "(0)n  halt  la  pensee  dans  vos  salons  (les 
salon  parisiens).  II  faut  qu'elle  ne  s'eieve  pas  au-dessus  de  la 
recompense.  Mais  1'homme  qui  pense,  s' 11  a  de  l'energie  et  de  la 
nouveaute  dans  ses  sallies,  vous  l'appelez  cynique.”  (p.297)  La  haute 
societe  ne  voudrait  voir  que  de  conformistes.  Ils  sont  les  partisans  "du 
convenable  et  pAlissent  A  la  seule  idee  de  la  moindre  aventure  un  peu 
singuliere."  (p.297)  Les  nobles  se  souviennent  de  la  derniere  fols  ou 
ils  ont  vu  les  idees  "un  peu  singul ieres"  se  developper  en  la  Terreur  de 
Robespierre.  Ils  craignent  une  situation  identigue  sous  la  Restauration 
au  point  qu'ils  ont  "chasse  le  hasard,  plus  d'imprevu."  (p.313>  "Ce 
n'est  au  fond  que  la  peur  faisait  l'imprevu,  que  la  crainte  de  rester 
court  en  presence  de  l'imprevu _ “  (p.298) 
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LES  INSTRUMENTS  POLITIQUES 

Les  deux  premieres  parties  de  ce  chapitre  se  referent  aux  acteurs 
du  roman  ,  A  leurs  idees  et  A  leurs  objectifs  politiques.  Mais  il  faut  a 
la  classe  dirigeante  une  voie  communicative  pour  exprimer  sa  politique 
et  un  appareil  pour  mener  cette  politique.  Le  premier  moyen  employe  est 
ceiui  de  la  tradition. 

La  tradition  de  la  monarchie  franpaise,  depuis  plus  de  mille  ans, 
rend  une  legitimite  au  pouvoir  de  l'Etat.  II  est  trAs  important  pour  un 
pouvoir  d'etre  legitime.  Un  pouvoir  legitime  est  un  pouvoir  consider^ 
comme  juste,  equitable,  et  ralsonnable.  Ce  pouvoir  a  le  droit,  reconnu 
par  son  peuple,  de  gouverner.  En  revanche,  un  groupe  peut  exercer  son 
influence  sans  etre  legitime.  Dans  ce  cas,  1' influence  est  exercee  par 
d'autres  moyens:  la  coercition  ou  la  force.  Mais  sans  une  legitimite 
reconnue,  un  regime,  qui  doit  imposer  sa  volonte  par  la  force,  exerce 
beaucoup  d'energie  pour  retenir  son  pouvoir  au  desavantage  de  sa 
politique  et  consequemment  au  desavantage  de  son  peuple.  Mais  le  regime 
qui  a  de  la  legitimite  joult  de  l'autorite  qui  est  le  droit  reconnu  de 
commander  et  le  pouvoir  d' Imposer  1 'obeissance. 

Avant  la  Revolution  franpaise,  la  monarchie  des  Bourbons  exercait 
son  Influence  et  elle  avait  une  legitimite  fondee  sur  la  tradition.  La 
combinaison  de  1' influence  et  de  la  legitimite  donnait  a  ce  regime  une 
autorite  considerable.  Bien  que  les  Bourbons  se  retrouvent  sur  le  trbne 
de  la  France  avec  Louis  XVIII  et  Charles  X,  leur  legitimite  est  mise  en 
cause  par  les  evolutions  democratiques  de  la  Revolution.  Le  regime  de  la 
Restauration  et  ses  partisans  s'appuient  sur  cette  tradition  pour 
essayer  de  redonner  une  legitimite  a  la  monarchie.  Alors,  les  references 
au  passe  dans  le  cours  du  Rouoe  et  le  Nolr  ne  sont  pas  simp  lenient  les 


rftves  romantiques  cie  Mathilde,  qui  voudrait  retrouver  1'amour  du  Moyen 
Age,  mais  les  appels  A  l'histoire  pour  justifier  le  present. 

Les  ultra-royal istes  se  servent  des  ceremonies  royales  et 
religieuses  pour  gagner  l'actniration  du  peuple.  Le  chapitre  XVII  du 
premier  llvre  est  Inti tu 1 6  “Un  rol  4  Verrieres."  Dans  ce  chapitre, 
Stendhal  decrit  la  visite  d'un  rol  stranger  en  province.  II  y  a  toute 
une  serie  de  ceremonies  qui  sont  preparees  pour  1 'entree  du  roi  et  pour 
lui  rendre  hommage:  une  garde  d'honneur,  une  cannonade,  une  messe  4 
1'abbaye  de  Bray-le-Haut,  et  des  prieres  des  jeunes  filles  4  la 
chapel le.  Toutes  ces  ceremonies  provoquent  1 'admiration  parmi  les 
habitants  de  la  ville.  I  Is  sont  seduits  par  ce  spectacle  royal  et  ils 
accordent  leur  soutien  4  ce  regime.  Autremert  dit,  le  peuple  rend 
legitime  ce  regime  royal. 

Stendhal  souligne  les  effets  de  tel les  ceremonies  sur  un  peuple. 
L'auteur  constate  qu'il  "y  eut  un  Te  Deum,  des  flots  d'encens,  des 
decharges  infinies  de  mousqueterie  et  d'arti 1 lerie;  les  paysans  etaient 
ivres  de  bonheur  et  de  piete.  Une  telle  journee  defait  l'ouvrage  de  cent 
numero3  des  journaux  jacobins."  <p.l03>  Les  royal istes  parlent  aux 
emotions  des  paysans  au  lieu  d'essayer  de  leur  convaincre  comme  les 
journaux  liberaux.  La  vision  de  la  royaute  est  tres  seduisante;  les 
royal istes  le  savent  et  11s  jouent  au  maximum  cette  carte  politique. 

Un  retour  4  I'ancien  regime  ne  peut  pas  avoir  lieu  sans  une 
cooperation  etroite  entre  les  nobles  royal istes  et  les  religleux.  On 
appele  cette  relation  le  marlage  du  trdne  et  de  1'autel.  Ce  "mariage" 
est  manifeste  dans  les  societes  secretes  de  1'epoque  et  notamment  dans 
la  societe  des  Chevaliers  de  la  fois  qui  est  connue  plus  f ami  1 ierement 
comme  la  congregation.  La  congregation  est  omnlpresente  dans  1'oeuvre  de 
Stendhal  comme  elle  retait  dans  la  vie  quotldlenne  de  la  Restauratlon. 


C'est  une  organisation  politique  tres  pulssante  qul  reunlt  sous  le  m£me 
toit  les  nobles  et  les  dlrigeants  de  rEglise. 

Quels  sont  les  effets  de  cet  Instrument  puissant  des  nobles  et  des 
religieux?  Dans  un  premier  lieu,  le  vicaire  de  Frllalr.  soutenu  par  la 
congregation  dont  il  est  chef  a  Besanpon,  reussit  a  destituer  le  cure 
Chelan  de  Verrieres.  En  outre,  il  envoie  ses  agents  pour  espionner  ses 
rivaux.  L'abbe  Castanede  est  au  seminaire  pour  surveiller  1'abbe  Pirard 
qui  est  soupponne  de  jansenisme.  (p.168)  Labb6  Castanede  est  souvent 
decrit  comme  le  chef  de  la  police  de  la  congregation.  (p.373>  Au 
seminaire  on  parle  de  "la  police  de  l'abbe  Castanede."  (p.l?4)  La 
congregation  est  un  reseau  Important. 

L'histoire  de  M.  Saint-Giraud  rend  plus  claire  1'ampleur  de 
r influence  qu'exerce  la  congregation  sur  les  gens  de  cette  epoque.  Ce 
monsieur  est  parti  de  Paris  pour  trouver  la  tranquillite  de  la  compagne. 
Saint-Giraud  raconte  a  Fa)co2:  “A  Paris,  j'etais  las  de  cette  comedie 
perpetuelle,  a  laqueile  oblige  ce  que  vous  appelez  la  civilisation  du 
XIX*  siecle.  J'avais  soif  de  bonhomie  et  de  simpl icite."  (p.220>  Alors. 
il  s'est  instalie  aux  montagnes  ou,  au  contraire  de  ses  desirs,  il  est 
en  butte  a  mille  demandes  indiscretes,  tracasser ies,  etc.  Il  voulait 
donner  deux  ou  trois  cents  francs  par  an  aux  pauvres,  mais  le  vicaire 
lui  les  a  demendes  pour  des  “associations  pieuses":  la  congregation. 
Saint-Giraud  a  refuse.  En  suite,  on  lui  faisait  cent  insultes  et  le 
vicaire  refusait  de  benir  ses  champs  parce  qu'ils  appartenaient  a  ”un 
lmpie."  Le  juge  de  paix,  honnete  homme,  mais  qui  craignait  pour  sa 
place,  lui  donnait  toujours  tort.  La  paix  des  champs  est  devenue  pour 
lui  un  enfer.  Finalement,  Saint-Giraud  vend  son  chateau  et  il  part  pour 
Paris. 

Ces  exemples  montrent  r emprise  de  la  congregation  sous  laqueile  on 
vlvalt  en  France  et  surtout  en  province  pendant  les  annees  de  la 
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Restaur  at  ion.  Les  noDles  avaient  a  leur  disposition  les  lntruments 
puissants  pour  mener  leur  politique. 
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CHAPITRE  II 

LES  LIBERAUX 


INTRODUCTION 

Aprds  avoir  examine  comment  Stendhal  represente  la  classe 
dirigeante  de  l'annee  1830,  il  taut  tourner  cette  etude  vers 
l'opposition  liberate.  Cette  opposition  est  un  regroupement  de  gens  qui 
se  trouvaient  marginalises  apres  le  retabl issement  de  la  monarchie 
Bourbon.  Ces  gens  ont  profite  de  la  revolution  et  de  1'Empire.  Mais  le 
retour  des  rois  a  entralne  le  renouveau  de  1 'ar istocrat ie  -  la 
restauration  du  systeme  de  caste  -  qui  a  ecarte  du  pouvoir  les  personnes 
sans  un  titre  de  haute  naissance.  Stendhal  decrit  leur  reconquete  du 
pouvoir  pendant  le  regne  de  Charles  X.  D'abord,  Je  presenterai  les 
acteurs  dit  liberaux  du  Rouge  et  le  Noir.  En  second  lieu,  il  faut 
examiner  leurs  revendicat ions  et  leurs  objectifs  vis-a-vis  du  regime  en 
place.  En  dernier  lieu,  il  sera  necessaire  de  considerer  les  instruments 
a  la  disposition  des  liberaux.  Quels  sont  les  moyens  politiques  et 
sociaux  qui  les  aident  a  cette  reconquete  du  pouvoir? 

LES  ACTEURS 

Il  est  possible  de  diviser  ce  camp  liberal  en  deux  groupes:  les 
vrais  et  les  faux.  C'est  une  discrimination  faite  de  la  part  de 
Stendhal.  Pour  l'auteur,  il  exlste  des  liberaux  purs,  c'est-a-dire  les 
personnes  qui  croient  profondement  aux  prlncipes  de  la  llberte,  de 
1'egallte  devant  la  loi,  et  a  la  reconnaissance  du  merite.  Stendhal  met 
le  cante  Altamira,  Fouque,  et  Saint-Giraud  dans  cette  categorle.  En 
revanche,  11  y  a  des  personnages  comme  MM.  Valenod  et  Molrod,  qui 
hissent  le  drapeau  liberal  unlquement  pour  ameilorer  leurs  propres 
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conditions.  Ils  n'ont  ni  souci  pour  les  paysans  ni  conviction  aux  idees 
liberales.  Pour  ces  "faux"  liberaux,  le  liberal isme  n'est  qu'un  moyen 
pour  entrer  dans  la  classe  priviiegiee  et  non  pas  une  alternative  4  ce 
systeme.  Parmi  ces  dernlers,  M.  Valenod  est  l'exemple  d'un  horrane  qui 
manlpule  les  ideologies,  les  horrenes,  et  les  situations  pour  son  propre 
benefice. 

Le  lecteur  est  introduit  4  M.  Valenod  trfes  tat  dans  le  livre.  II 

est  le  directeur  du  depat  de  mendicite  4  Verrieres  qui  craint  la  visite 

de  M.  Appert,  un  journal iste  parisien  qui  mene  une  campagne  ardente  pout 
la  reforme  du  systeme  penitentiaire.  Or  M.  Valenod  s'enrichit  par  la 
prevarication.  A  la  suite  de  la  visite  de  M.  Appert,  le  directeur  du 
depat  de  mendicite  conspire  avec  d'autres  pour  faire  destituer  le  vieux 
cure  Chelan,  qui  a  aide  le  Parisien  a  entrer  dans  le  prison.  II  agit 

pour  proteger  sa  position  et  pour  eiiminer  ses  rivaux  et  ses 
adversaires. 

M.  Valenod  est  devenu  un  petit  bourgeois  grace  a  ses  manoeuvres 
financieres  tres  suspectes.  II  a  envie  de  devenir  maire  a  la  place  de  M. 
de  Renal  .  Pour  arriver  a  ce  but,  i!  se  rapproche  des  liberaux.  Le 

lecteur  est  temoin  de  ses  manoeuvres  politiques:  ses  diners  auxquels 
tous  les  riches  liberaux  de  la  ville  sont  invites,  lapaisement  des 
devotes  de  bonne  naissance  qui  ont  regarde  sa  destitution  du  vieux  cure 
Chelan  comne  la  demarche  vindicative  d'un  homme  profondement  mechant,  et 
la  dependance  absolue  de  M.  le  grand  vicalre  de  Frilair  dans  laquelle  M. 
Valenod  s'est  mis. 

La  demarche  politique  de  M.  Valenod  n'est  pas  sans  succes.  II 
devient  maire  de  Verrieres.  Plus  tard  quand  il  aura  en  poche  sa 
nommination  de  prefet,  11  se  moquera  de  M.  de  Frilair.  II  est  un  homme 
qui  a  de  "la  plus  brutale  insensibi  1 1  te  4  tout  ce  qui  n'etalt  pas 
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interet  d' argent",  (p.36)  II  se  sert  du  liburalisme  pour  ses  propres 
desse i ns . 

Le  groupe  de  vrais  liberaux  stendhaliens  comprend  Fouque  qui  est  !e 
bon  ami  de  Julien  Sorel ,  le  philosophe  Saint-  Giraud,  et  le  comte 
Altamira.  A  ce  groupe  on  peut  ajouter  les  eccl esiast iques  Chelan  et 
Pirard.  Leur  classification  parmi  les  liberaux  peut  etonner.  elle  sera 
examinee  de  plus  pret  plus  tard.  Pour  l' instant  I 'analyse  reste  sur  les 
liberaux  laiques. 

Le  comte  Altamira  est  un  libera!  de  haute  naissa^ce.  11  est  le 
second  fils  du  prince  de  San  Nazaro-Pimente] :  c'est  un  Pimentel  qui 
tenta  de  sauver  Conradin  decapite  en  1268.  "C'est  l'une  des  plus  nobles 
families  de  Naples."  (p.275)  Le  comte  a  travail le  pour  donner  a  son  pays 
un  gouvernement  de  deux  chambres.  " Desesperant  de  1 'Europe,  le  pauvre 
Altamira  en  etait  reduit  a  penser  que,  quand  les  Etats  de  1'Amerique 
meridionale  seront  forts  et  puissants,  ils  pourront  rendre  a  1 'Europe  la 
liberte  que  Mirabeau  leur  a  envoyee."  (p.275)  En  s'adressant  a  Julien, 
)e  comte  Altamira  lui  explique  l'inegalite  de  la  societe  aristocratique: 
“Vous  et  mol.  a  ce  diner  (de  nobles),  nous  serons  les  seuls  purs  de 
sang,  mais  je  serai  meprise  et  presque  hai,  comme  un  monstre  sanguinaire 
et  jacobin,  et  vous  meprise  simplement  comme  homme  du  peuple  intrus  dans 
la  bonne  compagnie.”  <p.280) 

Dans  son  pays,  le  comte  etait  a  la  tete  d'une  revolution  qui  n'a 
pas  reussi.  II  n'a  pas  voulu  faire  tomber  trois  tfttes  et  distribuer  a 
ses  partisans  sept  a  huit  millions  qui  se  trouvaient  dans  une  caisse 
dont  11  avait  la  clef.  "Mon  roi,  qui.  aujourd'hui,  brOle  de  me  faire 
prendre,  et  qui,  avant  la  revolte,  me  tutoyait,  m'eOt  donne  le  grand 
cordon  de  son  ordre  si  j'avais  fait  tomber  ces  trois  tetes  et  distribuer 
1 'argent  de  ces  calsses,  car  j'aurais  obtenu  au  moins  un  demi-succes,  et 
mon  pays  eP0215ut  eu  une  charte  telle  quelle..."  (p.281)  Le 
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comte  crolt  profondement  a  sa  cause  au  point  de  ne  pas  sulvre  la  maxlme 
de  Julien:  "Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens."  (p.281>  II  voudrait 

obtenir  la  liberte  pour  le  peuple  de  son  pays  raais  par  les  moyens 
honorables  et  dignes  de  la  cause  du  liberal isme. 

Le  deuxieme  personnage,  que  1'on  peut  considerer  comme  un  liberal 
pur,  est  le  .ieune  marchant  de  bois  Fouque.  "(C'est)  un  jeune  homme  de 
haute  tail  1 e .  assez  mal  fait,  avec  de  grands  traits  durs.  un  nez  inf  ini, 
et  beaucoup  de  bonhomie  cachee  sous  cet  aspect  repoussant."  (p.69)  C'est 
un  homme  tres  independant  qui  vit  dans  la  solitude  de  la  foret.  Fouque 
est  un  electeur  liberal,  II  se  mefie  de  toute  dependence  dautrui.  I! 
conseille  a  Julien  qui  part  pour  Paris:  “Rappel !e-toi  que,  meme 

f inancierement  parlant,  i!  vaut  mieux  gagner  cent  louis  dans  un  Don 
commerce  de  bois.  dont  on  est  le  maitre,  que  de  recevoir  quatre  mi  Me 
francs  d'un  gouvernement ,  fut-il  celui  du  roi  Salomon."  (p.205) 

Pendant  1 ' empr isonnement  de  Julien,  F o'  go,  a  u,  coeur  honnete 

est  pret  a  sacrifier  tout  son  arne"t  pour  le  sauver.  Julien  qui  aime  son 
ami  mais  voit  en  lui  la  oetitesse  d'esprit  d  un  Dourgeois  de  campagne 
apprecie  Metendue  de  ce  sacrifice  '"IouC'.s  Its  fautes  de  frangais.  tous 
les  gestes  communs  de  Fouque,  disparurent .. .Jamais  la  province  comparee 
a  Paris,  na  regu  un  plus  bel  hommage."  (p442>.  Fouque  est  un  homme  de 
coeur  qui  croit  a  la  liberty  individuelle  et  meprise  tout  systeme  de 
pr i v i 1 ege . 

Le  philosophe  Saint-Giraud  est  un  liberal  mais  un  liberal  de 
circonstance .  II  esplique  a  Falcoz:  "Voici  toute  ma  politique:  J  aime  la 
musique,  la  peinture,  un  bon  livre  est  un  avenement  pour  moi:  je  vais 
avoir  quarante  quatre  ans,  Que  me  reste  t-il  vivre?  Quinze,  vingt, 
trente  ans  tout  au  plus?  Eh  bien!  Je  tiens  que  dans  trente  ans  les 
mlnlstres  seront  un  peu  plus  adroits,  mais  tout  aussi  honnates  que  ceux 
d'aujourd'hui ."  II  continue:  "L'histolre  d'ftngleterre  me  sert  de  mlrolr 
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pour  notre  avenir.  Toujours  11  se  trouvera  un  roi  qui  voudra  augmenter 
ses  prerogatives;  toujours  1 'ambition  de  devenir  depute,  la  gloire  et 
les  centaines  de  milliers  de  francs  gagnes  par  Mirabeau  empecheront  de 
dormir  les  gens  riches  de  la  province:  ils  appelleront  cela  etre  liberal 
et  aimer  le  peuple.  Toujours  I'envie  de  devenir  pair  ou  gentilhomme  de 
la  chambre  galopera  les  ultras.  Sur  le  vaisseau  de  1'Etat,  tout  le 
monde  voudra  s'occuper  de  la  manoeuvre,  car  elle  est  bien  payee.  N'y 
aura  t-il  done  jamais  une  pauvre  petite  place  pour  le  simple  passager?" 

(p220>. 

Saint-Giraud  apres  son  refus  de  cooperer  avec  la  congregation  de  sa 
province,  et  non  soutenu  par  le  capltalne  en  retraite,  chef  des 
liberaux,  vit  tres  mal.  Afin  d' avoir  un  appui  et  de  gagner  pourtant 
quelques  uns  de  ses  proces,  il  se  fait  liberal;  mais  lorsque  les 
elections  arrivent,  on  lui  demande  sa  voix  pour  un  homme  non  convenable. 
Saint  Giraud  refuse.  II  explique  toujours  a  Falcoz:  "  Me  voiU  aussi  les 
liberaux  sur  ies  bras,  ma  position  devient  intolerable...  Montfleury 
(son  chateau)  est  en  vente,  je  perds  cinquante  mi  lie  francs  s'il  le 
faut,  mais  je  suis  tout  joyeux,  je  quitte  cet  enter  d'hypocrisie  et  de 
tracasser ies.  Je  vais  chercher  la  solitude  et  la  palx  champetre  au  seul 
lieu  ou  el les  existent  en  France,  dans  un  quatrieme  etage  donnant  sur 
les  Champs  Elysies.”  (p22l) 

Saint-Giraud  est  1 'aristocrate  qui  voit  les  probiemes  de  son  temps. 
En  province  il  est  incapable  d'Svlter  la  rialiti  des  choses.  Son  choix 
de  devenir  liberal  est  de  1 'opportunisms  pur,  Mais,  cela  reflate  son 
opposition  4  la  socliti  telle  qu'elle  est. 

Revenons  a  ma  proposition  d'inclure  le  curi  Chi lan  et  1'abbi 
Plrard,  les  deux  jansinistes,  dans  ce  groupement  llbiral.  Ils  ne  sont 
pas  des  militants  libiraux;  les  homes  du  parti,  les  candldats,  etc. 
Mais,  bien  que  tous  les  deux  solent  protigis  par  M.  de  la  Mole,  le  chef 
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du  parti  ultra  qui  reconnait  leurs  nitrites  personnels,  ils  expriment  les 
idees  individual istes,  les  propositions  liberates,  11s  combattent  la 
corruption  et  I'hypocrisie  d'une  Eglise  dominee  par  les  jesuites. 
Tradltionnel lement  le  clerge  de  la  compagne  est  le  plre  adversaire  de  la 
vieille  monarchie.  Aux  yeux  des  liberaux  de  la  Restauration,  ces 
jansenistes  repr6sentent  la  vertu,  la  charite  et  1 'indulgence  qui  en  est 
la  plus  touchante  expression.  On  affecte  de  croire  qu'ils  sont  tous 
impregnes  du  vieux  virus  jacobin:  la  plupart,  pourtant,  ayant  traverse 
la  tourmente,  remplissent  modestement,  mais  pieusement,  leurs  fonctions 
et  ne  demandent  rien  de  plus,  ils  savent  que,  malgre  les  opinions  en 
cours,  ou  peut-etre  A  cause  d'elles,  les  prebendes  et  les  bas  violets  ne 
sont  pas  pour  eux.  (Burnand,  p.217> 

M.  i'abbe  Chelan,  le  vieux  cure  de  Verrieres,  est  l'un  de  ces 
saints  pretres.  II  est  de  la  tradition  gallicane.  done  il  rejette  le 
llvre  de  M.  de  Malstre  s' intitule  Du  Pape.  C'est  le  livre  des  jesuites. 
En  tant  que  gallican,  le  cure  Chelan  croit  4  1 ' independance  individuelle 
4  regard  du  Saint-Siege.  Mais,  mAme  son  confrere  janseniste,  1'aObe 
Pirard  constate  en  lui  une  tendance  au  protestantlsme.  C'est  4  la  suite 
de  la  visite  du  liberal  M.  Appert  4  Verrieres  que  le  vieux  cure  se 
trouve  destitue.  II  avait  le  droit  de  visiter  tous  les  lieux  publics  et 
administrates  de  la  ville  et  11  a  permis  4  M.  Appert  d'y  entrer,  contre 
le  desir  du  maire,  done  son  sort. 

Au  moment  de  sa  destitution,  L'abbe  Chelan  avait  quatre-vingts  ans 
et  cinquante-six  ans  de  travail  apostolique  4  Verrieres.  I!  est  vu  comme 
le  meilleur  cure  de  diocese  et  tres  vertueux.  C'est  son  caractere  pieux 
et  fort  qui  lui  gagne  l'amitie  du  marquis  de  la  Mole.  Ils  sont  des  amis 
depuis  trente  ans.  Mais  cette  relation  ne  compromet  pas  le  cure.  Sa 
devotion  4  son  dieu  et  son  rejet  des  methodes  jesuites  sont  fermes. 
Void  son  conseil  4  Jullen  qui  aspire  4  devenlr  pretre: 
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"SI  vous  songez  a  faire  la  cour  aux  hommes  qui  ont  la 
puissance,  votre  perte  eternelle  est  assuree.  Vous  pourrez 
faire  fortune,  mais  il  faudra  nuire  aux  miserables,  flatter 
le  sous-pr6fet,  !e  raaire,  I'homme  considere,  et  servir  ses 
passions:  cette  conduite,  qui  dans  le  monde  s'appelle 

savoir-vivre  ,  peut,  pour  un  laTc,  n'etre  pas  absolument 
incompatible  avec  !e  salut;  mais  dans  notre  etat,  il  faut 
opter;  il  s'agit  de  faire  fortune  dans  ce  monde  ou  dans 
1'autre,  il  n'y  a  pas  de  milieu."  Cp.43> 

Le  cure  Chelan  s'oppose  a u  gens  cornme  le  vicaire  de  Frilair.  En 
tenant  compte  de  ses  idees  et  son  opposition  au  pouvoir,  je  n'hesite  pas 
de  le  mettre  dans  “ I 'opposi t ion”  liberale. 

L'autre  religieux  qui  figure  parmi  les  libferaux  est  l'abbe  Pirard. 
Il  est  egalement  janseniste  et  il  a  mene  une  longue  lutte  contre  les 
jesuites  et  leur  hypocratie.  L'abbe  Pirard  est  le  directeur  du  seminaire 
A  Besanpon.  Il  est  reconnu  comme  sincere,  pieux,  sans  intrigues,  et 

attache  a  ses  devoirs.  Mais,  maiheureusement  pour  lui,  le  seminaire  est 
peupie  de  ses  ennemls,  tel  que  l'abbe  Castanede.  Il  est  le  seul 
janseniste  qui  reste  dans  le  diocese  et  ainsi  la  cible  de  M.  le  vicaire 
de  Frilair. 

Le  vicaire  de  Frilair  et  en  proces  juridique  avec  M.  de  la  Mole. 
L'abbe  Pirard  est  le  representant  du  marquis  a  Besanpon.  Done,  il  est 
doublement  1'ennemi  du  vicaire.  Cependant,  puisque  l'abbe  Pirard  est 
inaccessible  a  1' intrigue,  qu'il  ne  songe  pas  au  budget,  et  qu'il  a  de 
la  devotion  et  l'amour  pou  la  liberte,  le  vicaire  de  Frilair  reste 

impuissant  a  le  destltuer.  Mais,  l'abbe  Pirard  accepte  finalement  de 

monter  a  Paris  sous  la  protection  du  marquis  de  la  Mole.  Avant  son 
depart  l'abbe  donne  a  ses  eieves  une  allocution  severe  ou  il  critique  la 
recherche  de  la  fortune  et  du  pouvoir  du  clerge.  Ce  combat  contre  le 

pouvoir  jesuite  et  contre  une  societe  de  privilege  mettent  l'abbe  Pirard 
dans  le  camp  de  1 'opposition. 


LES  OBJECTIFS 


Les  objectifs  de  ['opposition  sont  tres  clairs.  Cependant,  ies 
motifs  des  partisans  de  cette  opposition  ne  le  sont  pas.  II  y  a  des 
Valenod  qui  veuient  exercer  ie  pouvoir  dont  ils  etaient  prives 
jusqu'ici.  Mais,  ils  ne  se  soucient  pas  d'avancer  la  cause  des 
non-bourgeois.  Ils  pensent  meriter  le  pouvoir  en  raison  de  leur  argent, 
et  une  mefiance  semblable  4  leurs  rivaux  royal  istes  4  regard  du  genie 
et  du  merite  personnel.  Le  iiberalisme  est  1 'hypocrite  pretexte  de  ceux 
que  leur  naissance  eioigne  du  pouvoir  sous  un  gouvernement 
aristocrat Ique;  ils  asplrent  4  conquerlr  des  places,  ils  sont  prets  4  y 
parvenlr.  En  tant  que  riches  bourgeois,  ils  ne  se  soucient  nullement  des 
interets  du  peuple  qu'ils  meprisent.  D'un  cOte  i!  y  a  des  iiberaux  qu 
ne  pensent  qu'4  entrer  dans  la  classe  privilegiee.  De  1 'autre  cbte  il  y 
a  ceux  qui  agissent  pour  1 'etabl issement  d'un  regime  constitutione!  . 

D'abord,  regardons  cet  aspect  hypocrite  du  Iiberalisme:  le 

Iiberalisme  come  pretexte  4  entrer  au  pouvoir.  "Liberte.  egalite, 
fraternite!"  est  la  devise  des  Iiberaux.  Mais  il  y  a  des  gens  qui  la 
professent  sans  y  crolre.  M.  Valenod  est  un  tel  homme.  Sa  conduite  a  ete 
d6j4  consideree  mais  il  est  necessaire  d'ajouter  quelques  mots. 

Le  manque  de  slncerite  du  Iiberalisme  de  M.  Valenod  est  flagrant. 
En  meme  temps  qu'il  se  rapproche  aux  Iiberaux,  M.  Valenod  coutribue  aux 
quetes  des  societes  secretes.  II  recherche  le  soutien  et  la  faveur  du 
vlcaire  de  Frilair.  Pourquoi  cette  double  demarche?  Alors,  il  3e 
rapproche  aux  Iiberaux  pour  aboutir  au  poste  du  malre.  Mais  11  veut 
toujours  jouir  de  sa  position  au  depdt  de  mendicite,  au  cas  ou  il  perd 
ies  elections,  ainsi  il  solllclte  le  soutien  de  la  congregation  et  le 
clerge.  L'auteur  remarque  que  "les  frlpons  cherchent  un  appul  dans  la 
congregation;  et  1'hypocrlsle  a  fait  les  plus  beaux  progres  roeme  dans 
les  classes  llberales."  (p.41) 
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M.  de  Renal  constate  le  desir  des  petits  bourgeois  a  arriver  au 
pouvoir:  "Dans  cette  malheureuse  ville  les  manufactures  prosparent,  le 
parti  liberal  devient  mi  1 1 lonnaire ,  11  aspire  au  pouvoir,  i!  saura  se 
faire  des  armes  de  tout."  (p.94)  Lors  qu'll  apprend  que  deux  ou  trols 
industriels  de  Verriares  deviennent  decidament  plus  riches  que  lui  et 
qu'ils  veulent  le  contrarier  aux  elections,  le  malre  est  rempli  de 
coiare.  (p.62) 

M.  le  vlcalre  de  Frllair  a  fait  les  memes  observations  que  M.  le 
maire.  Mais  le  vicaire  datourne  les  dSsirs  de  ces  hommes  a  son  propre 
service.  Le  vicaire  est  confiant  de  son  pouvoir  en  province  pendant  un 
entretien  avec  Mathilde  concernant  le  proems  de  Julien: 


"A  la  fin  de  l'entrevue,  comme  elle  (Mathilde)  s'en 
all  ait  fondant  en  1 armes:  — Je  reponds  de  la  declaration  du 
jury,  lui  dit  M.  de  Frilair,  sortant  de  sa  reserve 
diplomatique,  et  presque  emu  lui-meme.  Parmi  les  douze 
personnes  chargees  d'examiner  si  le  crime  de  votre  protege 
est  constant,  et  surtout  s' U  y  a  eu  premeditation,  je 
campte  six  amis  devoues  a  ma  fortune,  et  je  leur  ai  fait 
entendre  qu'il  dependait  d'eux  de  me  porter  a  repiscopat. 
Le  baron  Valenod,  que  j'ai  fait  raaire  de  Verrieres,  dispose 
entierement  de  deux  de  ses  administres,  MM.  de  Moirod  et  de 
Choi  in.  A  la  verite,  le  sort  nous  a  donne  pour  cette  affaire 
deux  jures  fort  mat  pensants:  mais  quoique  ultra-1 iberaux, 
ils  sont  fide les  a  mes  ordres  dans  les  grandes  occasions,  et 
je  les  ai  fait  prier  de  voter  comme  M.  Valenod.  J'ai  appris 
qu'un  sixieme  jura  industrie):  immensament  riche  et  bavard 
lib4ral,  aspire  en  secret  a  une  fourniture  au  ministare  de 
la  guerre,  et  sans  doute  il  ne  voudrait  pas  me  daplaire.  Je 
lui  ai  fait  dire  que  M.  de  Valenod  a  mon  dernier  mot. 

— Et  quel  e3t  ce  M.  Valenod?  dit  Mathilde  inquiate. 

— Si  vous  le  connaisslez,  vous  ne  pourriez  douter  du  succas. 
C'est  un  parleur  audacleux,  imprudent,  grossler,  fait  pour 
mener  des  sots.  1814  l'a  pris  a  la  misare  et  je  vais  en 
faire  un  prafet.  II  est  capable  de  battre  les  autres  jures 
s' 11s  ne  veulent  pas  voter  a  sa  guise."  (p.460> 

M.  de  Frllair  a  decouvert  le  jeu  de  ces  hommes  comme  M.  Valenod  et 
le  vicaire  en  profite. 

Julien  Sorel,  lors  de  son  proces,  lance  une  accusation  vive  a  M. 
Valenod  et  aux  autres  "faux  1 Iberaux": 
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"Mon  crime  est  atroce,  et  11  fut  premedlte.  J'al  done 
merite  la  mort,  messieurs  les  jures.  Mais  quand  je  serais 
moins  coupable,  je  vols  des  hommes  qui,  sans  s'arreter  a  ce 
que  ma  jeunesse  peut  meriter  de  pitie,  voudront  punir  en  mol 
et  decourager  a  jamais  cette  classe  de  jeunes  gens  qul,  nes 
dans  une  classe  inferieure  et  en  quelque  sorte  opprimes  par 
la  pauvrete,  ont  le  bonheur  de  se  procurer  une  bonne 
education  et  l'audace  de  se  meter  a  ce  que  l'orgueil  des 
gens  riches  appell  la  societe. 

"Voiia  mon  crime,  Messieurs,  et  il  sera  puni  avec 
d'autant  plus  de  severlte,  que,  dans  le  fait,  je  ne  suis 
point  juge  par  mes  pairs.  Je  ne  vois  point  sur  les  bancs  des 
jures  quelque  paysan  enrich!,  mais  uniquement  des  bourgeois 
indignes..."  <p.  463) 

Julien  les  accuse  de  l'hypocrisie  dont  ils  sont  coupables.  Le 
liberal isme  n'etait  qu'un  moyen  d'atteindre  le  pouvoir. 

En  revanche,  quels  sont  les  objectifs  veritables  des  liberaux 
sinceres?  Dans  un  mot  e'est  la  reconnaissance  du  merite  et  non  plus  de 
la  naissance  ou  de  1' argent.  Julien  se  ref  lech  it  dans  sa  cellule  en 
attendant  sa  mort:  “Quel  triomphe  pour  les  Valenod  et  pour  tous  les 
plats  hypocrites  qul  regnent  a  Verrieres!  ils  sont  bien  grands  en 
France,  ils  reunissent  tous  les  avantages  sociaux.  Jusqu'ici  je  pouvais 
au  moins  me  dire:  Ils  regoivent  de  l'argent,  il  est  vrai ,  tous  les 
honneurs  s'accumulent  sur  eux,  mais  mol  j'al  la  noblesse  du  coeur." 
(p.478)  En  effet,  Julien  embrasse  1'idee  que  ce  qui  rend  une  personne 
digne  d'estlme,  de  recompense,  est  i'ensemble  de  ses  qualites 
Intel lectuel les  et  morales;  e'est  son  coeur. 

Stendhal  ecrit  que  "Julien  arriva  directement  a  voir  la  societe 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui  (1830).“  (p.91>  Julien  se  croit  superieur 
aux  petits  bourgeois  et  aux  nobles.  Il  refiechit: 

"Que  devlendralent-i  Is,  ces  nobles,  s' 11  nous  eta  ‘  donne  de  les 
combattre  a  armes  egales!  Mol,  par  exemple,  maire  de  Verrieres,  bien 
lntentionne,  honnete  comme  l'est  au  fond  M.  de  Renal!  Comme  j'enieverais 
le  vlcalre,  M.  Valenod  et  toutes  leurs  friponner les!  comme  la  justice 
triompherait  dans  Verrieres!  Ce  ne  sont  pas  leurs  talents  qui  me 
feralent  obstacle.  Ils  titonnent  sans  cesse."  (p.90> 
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Cette  pensee  resume  partaiter.ient  1  'object il  dee  libirauxi  Ditaire 
le  systeme  de  caste  -1  'aristocratic-  qul  empeche  le  peuple  tout  entier 
de  se  gouverner  librement.  Ils  font  appel  4  la  justice;  la  juste 
appreciation,  reconnaissance  et  respect  des  droits  et  du  merite  de 
chacun.  Selon  ces  gens  liberaux,  c'est  "le  hasard"  qui  a  fait  naltre  ies 
nobles  et  les  riches.  C'est  la  justice  qui  devrait  r6compenser  ce 
hasard. 

LES  INSTRUMENTS  POLITIQUES 

Les  instruments  politiques  dont  un  groupe  se  servit  sont  ces 
resources  4  sa  disposition  pour  influencer  les  pensees  et  les  actions 
des  autres.  Dans  le  c as  des  nobles,  leurs  instruments  d' influence 
etaient  1 'autorite  fond*e  sur  la  tradition,  le  mariage  de  I'autel  et  du 
trOne,  les  societes  secretes,  et  1'appuie  des  monarques  europeens.  En  ce 
qul  concerne  les  liberaux,  ils  ont  4  leur  disponibi 1  it*  une  ideologic 
egalitaire,  un  appareil  democratlque  sous  ia  Charte,  et  l'*nergie  et 
1  dsperance  d'un  peuple  au  renouve! lement  du  regime. 

Les  chefs  dans  un  systeme  politique  soutiennent  tr*s  souvent  une 
s*rie  de  doctrines,  plus  ou  moins  persistentes,  qui  se  veulent  expliquer 
et  justifier  leur  positions  4  la  tete  du  systeme.  Cette  s*rie  de 
doctrines  est  genera lement  appellee  une  ideoiogie  politique.  La  raison 
predomlnante  de  ce  developpement  de  la  part  des  chefs  politiques  est 
claire:  Doter  leur  direction  de  legitlmlte  -convertir  leur  influence 
politique  en  autorite.  II  etalt  ralsonn*  dans  le  premier  chapitre  qu'il 
est  beaucoup  plus  economlque  de  regner  par  I'entremlse  de  l'autorlte  que 
par  la  coercltion. 

L' Ideologic  llb*ra!e  est  bas*e  sur  regal  ite  devant  la  loi  et  sur 
le  r*gne  de  la  Justice.  Pour  un  grand  nombre  de  llberaux,  la  perlode  de 
1 'Empire  demeure  un  exemple  de  cette  ideologic.  Le  r*gne  de  Napoleon 


etait  un  temps  ou  on  eta  1 1  juge  selon  son  merlte.  La  Rest aurat Ion  a 
retabli  le  regne  de  la  naissance  et  en  partie  le  regne  de  1 'argent. 

Les  liberaux  du  Rouge  et  le  Noir  songent  a  la  gloire  de  l'Empire. 
Pendant  la  periode  1815-1830,  une  legende  napoieonienne  s'est  formee.  M. 
Robert  Burnand  raconte  dans  son  llvre,  La  vie  guotldlenne  en  France  en 
1830 .  que  “le  culte  de  Napoleon  demeurait  vivace  et  4  mesure  qu'avangait 
le  temps,  le  souvenir  des  duretes  s'estompait  pour  que  du  regime 
Imperial  on  n'apergut  plus  que  reblouissement.”  (Burnand,  p.17)  C'est 
ce  souvenir  qui  sert  1'ideologie  des  liberaux. 

C'est  par  les  yeux  de  Jullen  Sorel  que  le  lecteur  voit  le  pouvoir 
de  cette  legende.  “ — Ah!  s'ecria-t-1!  (Julien),  que  Napoleon  etalt  bien 
1 'homme  envoye  de  Dieu  pour  les  jeunes  Franpais!"  (p.89  Sous  1 'Empire 
les  chefs  politiques  et  militaires  etalent  tres  jeunes.  Julien  a  des 
visions  glorieuses  de  cette  periode  perdue  qu'il  n'a  jamais  connue. 

“Moi ,  pauvre  paysan  du  Jura,  se  repetait-il  sans  cesse, 
moi,  condamne  4  porter  toujours  ce  triste  habit  noir!  Heias! 
vignt  ans  plus  tbt,  j'aurais  porte  1'uniforme  comme  eux  (les 
jeunes  nobles  du  salon  de  la  Mole)!  Alors  un  hornme  comme  moi 
etait  tue,  ou  general  4  trente)six  an3.''  (p.309) 

Au  debut  de  son  s6jour  chez  les  de  Renal  4  Verrieres,  Julien  a 
garde  un  portrait  de  1'Empereur  dans  sa  chambre.  Lors  de  son  arrivee  4 
Paris,  il  est  alie  directement  4  Malmalson  pour  voir  1'ancienne 
residence  de  Napoleon.  Voil4  deux  preuves  de  ce  ”culte  de  Napoleon.” 

Le  marquis  de  la  Mole  demande  4  Julien  lors  de  son  retours  de 
Londres:  "Pourquoi  allez-vous  dire...  qu'il  y  a  en  France  trols  cent 

ml  1 1  e  Jeunes  gens  de  vlngt-clnq  ans  qul  desirent  passionnement  la 
guerre?"  (p.266)  La  reponse  de  etait  tres  diplomatique  et  evasive  mais 
peu  importe  parce  que  le  marquis  arrive  plus  tard  4  la  meme  conclusion. 
II  dit  lors  de  la  reunion  de  !a  note  secrete:  "Deux  cent  mi  He  jeunes 
gens  appartenant  4  la  petite  bourgeoisie  sont  amoureux  de  la  guerre..." 
(p.36S)  Ces  reflections  sur  la  glorification  de  la  guerre  ont  4  leur 


orlgine  la  legende  napoleonlenne.  Et  c'est  1' Ideologic  des  liberaux  qul 
est  soutenue  par  cette  16gende,  ce  my  the. 
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Falcoz,  l'ancien  imprimeur,  aprCs  avoir  ecoute  I'histoire 
d' Intrigue  de  Saint-Giraud,  lul  explique:  "Tout  cela  ne  te  fQt  pas 
arrive  sous  Bonaparte."  (p.221)  II  continue  sa  louange  de  l'Empereur: 
“...jamais  la  France  n'a  ete  si  haut  dans  I'estime  des  peuples  que 
pendant  les  trelzes  ans  qu'll  a  regne.  Alors,  il  y  avait  de  la  grandeur 
dans  tout  ce  qu'on  faisait."  <p.222)  Ce  mythe  de  Napoleon  aide  beaucoup 
le  mouvement  liberal.  Le  peuple  se  rallie  autour  des  idCes 

revolutionnaires  qui  ont  amene  Bonaparte  au  pouvoir. 

En  outre  la  lutte  contre  les  privileges  est  un  autre  grand  theme 
liberal.  En  examinant  les  personnages,  le  lecteur  constate  une  tension 
entre  les  diverses  classes  sociales.  M.  Pierre  Georges  Castex  ecrit: 

Julien  Sorel  prend  conscience  d'une  opposition 
ineluctable  entre  les  classes...  Aristocrate,  Mme  de  Renal, 
quel les  que  soient  sa  generosite  nature! le  et  ses  qualites 
de  coeur  a  les  idees  de  1'arlstocratie.  Elle  et  lui  sont  de 
“partis  contraires".  Toutefois  dans  la  conjecture  historique 
ou  il  se  trouve  place,  Stendahl  n' imagine  pas  une  “lutte  des 
classes”  coirme  la  concevra  le  marxisme.  (p  544) 

De  toute  fagon,  Ilya  une  prise  de  conscience  de  la  part  de  la 
societe  qu'un  conflit  existe  entre  les  classes  et  que  ce  conflit  peut 
Atre  dangereux. 

Void  une  liste  des  references  a  r opposition  des  classes.  Cartes 
elle  n'est  pas  exhaustive,  pourtant  elle  est  blen  representative  de  ce 
theme  qui  est  incorpore  dans  l'histoire. 


Mathilde:  "Il  (Julien)  a  un  sentiment  vif  et  inne  de  la 
difference  des  positions  sociales"  (p  415) 

Julien:  "Messieurs,  je  n'a!  point  l'honneur 
d'appartenir  4  votre  classe,  vous  voyez  en  mol  un  paysan  qui 
s'est  revolte  contre  la  bassesse  de  sa  fortune"  (p  463) 


A  propos  de  Mme  de  Fervagues:  "  Pour  la  premiere  fois 
cette  4me  qui  craignait  tout  etait  emue  d'un  interet 
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strange  a  ses  pretentions  de  rang  et  de  superiorite 
sociale."  (P  398) 

Julien:  "Si  je  veux  fetre  estime  et  d'eux  et  de  raoi 
m6me,  11  faut  leur  montrer  que  c'est  ma  pauvrete  qui  est  en 
commerce  avec  leurs  richesses. . (p  6?) 

Julien:  "Elie  <Mme  de  RSnal)  est  bonne  et  douce,  son 
goat  pour  moi  est  vif,  mais  elie  a  ete  eiev6e  dans  le  camp 
ennemi .  Ils  doivent  surtout  avoir  peur  de  cette  classe 
d'hommes  de  coeur  qui,  apres  une  bonne  education,  n'a  pas 
assez  d' argent  pour  entrer  dans  une  carriere."  (p  90) 

Julien:  "Elie  <Mme  de  Renal)  m'aimera  a  nouveau  quand 
les  idees  de  sa  caste  ne  lui  troubleront  plus  la  cervelle" 
(p  95) 


A  propos  de  la  presence  de  Julien  dans  la  garde 
d'honneur:  “II  n'y  eut  qu'un  cri  contre  le  maire  CM.  de 
Renal),  surtout  parmi  les  liberaux.  Quoi,  parce  que  ce  petit 
ouvrier  deguise  en  abbe  etait  precepteur  de  ces  marmots, il 
avait  1'auda ce  de  le  nommer  garde  d'honneur,  au  prejudice  de 
MM.  te’s  et  tels,  riches  fabricants!"  (p97) 

Encore  a  propos  de  Julien  et  la  garde  d'honneur:  "Les 
propos  de  la  societe  noble  etaient  plus  dangereux.  Les  dames 
se  demandaient  si  c'etait  du  maire  tout  seul  que  provenait 
cette  haute  inconvenance.  En  general,  on  rendait  justice  a 
son  m6prls  pour  le  defaut  de  naissance."  <p  97) 

Mme  de  Renal  a  son  mari:  "Vous  etes  1'un  des 
genti lshommes  les  plus  distingues  de  la  province...:  si  le 
roi  etait  libre  et  pouvalt  rendre  justice  a  la  naissance. 
vous  figureriez  sans  doute  a  la  chambre  des  pairs,  etc..." 

<P  127) 

C'est  encore  Julien  qui  voit  clairement  le  resultat  de  cette 
distinction  et  cette  opposition  des  classes  sociales.  Au  cours  de  sen 
sejour  au  seminaire  de  Besanpon,  il  aperpoit  sa  superiorite 
Intel lectuel le  par  rapport  les  autres  eieves.  “Ma  presomption  s'est  si 
3ouvent  applaudie  de  ce  que  j'etais  different  des  autres  jeunes  paysans! 

Eh  bien,  j'ai  assez  vecu  pour  voir  que  difference  engendre  haine..." 
Cp. 178) 

Un  haine,  un  desir  de  faire  partie  de  la  classe  priviiegiee,  ou  une 
vision  egalitaire  de  la  societe,  qulleque  soit  la  raison  des  bourgeois 
ou  des  paysans,  c'est  la  cause  llberale  qui  en  profite. 


Un  autre  instrument  politique  a  la  disposition  des  liberaux  est 
1 'ensemble  des  mechanismes  democrat iques  etablis  par  !a  Charte.  II  y  a 
deux  chambres,  un  gouvernement  semi-responsable  au  peuple,  et  des 
elections.  Le  probieme  est  que  le  roi,  Charles  X,  tient  tenement  a 
l'ancien  regime  qu'il  n'est  pas  dispose  aux  changements  democrat iques. 
Malgre  la  Charte,  le  gouvernement  du  ministre  Vilieie  a  retab! i  la 
censure  de  la  presse  en  1827.  Stendhal  remarque  que  "le  degout  pour  les 
Bourbons  et  le  roi  est  extreme.  C'est  la  gale!  Chacun  voudrait  en  etre 
gueri.  Une  mar6e  de  haine  monte."  (Castelot,  p.421>  Cependant,  les 
elections  permettent  au  peuple  de  s'exprimer. 

C'est  lors  des  elections  de  novembre  1827  que  M.  Valenod  (qui  a  ete 
fait  baron  par  le  vicaire  de  Frilair)  devient  maire  de  Verrieres.  II 
etait  le  candidat  du  gouvernement  Vilieie.  Mais,  ce  qui  s'est  passe 
pendant  ces  elections  est  surprenant.  I'opposi t Ion  de  droite  et  celle  de 
gauche  decident  de  s'unir  et  de  presenter  aux  elections  un  candidat 
commun  que  1'on  opposera  au  candidat  gouvernemental .  Le  resultat  du 
scrutin  est  desastreux  pour  M.  de  Renal  qui  en  tant  qu'ultra  etait 
soutenu  par  les  liberaux.  "Je  suis  maintenant  liberal  de  la  defection, 
comne  ils  disent;  nul  doute  que  ce  potisson  de  Valenod  et  M.  de  Frilair 
n'obtiennent  faciiement  du  procureur  general  et  des  juges  tout  ce  qui 
pourra  m'etre  desagreable.”  <p.457)  "Julien  rit  bien  interieurement , 
quand  M.  de  Valenod  lul  fit  entendre  qu'on  venalt  de  decouvrir  que  M.  de 
Renal  etait  un  jacobin.  Le  fait  est  que,  dans  une  reeiection  qui  se 
preparait.  le  nouveau  baron  etait  le  candidat  du  ministere,  et  au  grand 
college  du  departement,  a  la  verite  fort  ultra,  c'etalt  M.  de  Renal  qui 
etait  porte  par  les  liberaux."  <p.267) 

Mals  si  les  elections  etaient  catastrophlques  pour  le  maire  de 
Verrieres,  les  liberaux  ont  eu  raison  de  ceiebrer  une  grande  victolre. 
Ils  ont  gagne  la  majorlte  gouvernemental e!  La  reponse  du  roi  slgniflalt 
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une  mauvaise  comprehension  de  la  situation.  Voici  un  entretien  tres 
r6veiateur: 


"On  veut  etabllr  en  France  la  republ ique  et  detruire  la 
royaute,  constate  Charles  X  au  future  roi  Lou i s-Ph i 1 i ppe  qui 
est  venu  le  voir  4  Saint-Cloud.  Je  ne  le  souffrirai  pas! 

“Sire,  r6pond  le  Due  d'Orieans,  cela  n'est  pas  exact. 
Personne  ne  veut  de  la  repub! ique.  Ce  qu'on  craint  e'est  de 
perdre  le  gouvernement  representatif  qui,  seul,  peut  etre  la 
source  du  repos  et  du  bonheur  du  peuple. 

"Mais  le  rol  s'entete: 

“ — non,  non,  on  veut  la  republique.  Mais  je  ne  me 
laisserai  pas  couper  le  cou  comme  Louis  XVI!"  (Caste lot,  p 
424). 

Le  fosse  se  creuse  de  plus  en  plus  entre  la  vie! lie  monarch le  et  la 
bourgeoisie  qui  mettra  trols  ans  4  renverser  le  trdne.  Ce  decalage  entre 
le  roi  et  son  peuple  a  comme  resultat  les  Trols  Glorieuses  de  Juillet 
1830,  date  ou  une  emeute  parisienne  force  Charles  X  a  abdiquer.  Cette 
fin  dramatique  de  la  monarchic  franpaise  n'est  pas  presentee  par 
Stendhal  dans  son  livre.  Neanmoins,  les  observations  de  Stendhal  sur  la 
societe  de  1830  sont  tres  pertinentes  et  el les  prevoient  un 
boul eversement  drastique  de  la  situation  sociale  et  politique  de  la 


France . 


STENDHAL  ELEVE  B'ARISTOTE? 


Stendhal  decrit  la  vie  sociale  et  politique  telles  qu'elles  etaient 
sous  le  ragne  de  Charles  X.  Sa  vision  n'est  pas  tras  belle.  Le  monde  des 
de  la  Mole  et  des  Frilair  est  en  plein  dac! in.  Le  pouvoir  des  bourgeois 
augmente  sans  un  accroissement  correspondant  de  leur  participation 
politique.  I  Is  sont  acartas  des  positions  politiques  par  unr 
aristocratie  conservatrice.  La  voix  des  petits  peuples  coranence  a  atre 
entendue.  Mais  la  bataille  politique  sera  gagnae  par  la  bourgeoisie  en 
1830.  C'est  cette  bataille  que  Stendhal  met  en  scane  fidaiement  dans  le 
cours  du  Rouge  et  le  Noir.  II  entend  qu'on  ne  lui  en  reproche  pas  la 

fidalite: 


Eh,  monsieur,  un  roman  est  un  miroir  qui  se  promane  sur 
une  grande  route.  Tantdt  il  reflate  a  vos  yeux  I'azur  des 
cieux,  tantdt  la  fange  des  bourbiers  de  la  route.  Et  1'homme 
qui  porte  le  miroir  dans  sa  hotte  sera  par  vous  accuse 
d'etre  immoral!  Son  miroir  montre  la  fange,  et  vous  accusez 
le  miroir!  Accusez  bien  plutdt  le  grand  chemin  ou  est  le 
bourbier,  et  plus  encore  l'inspecteur  des  routes  qui  laisse 
1'eau  croupir  et  les  bourbiers  se  former!  (p.342) 

Les  realites  politiques  sont  presentees  jusqu'aux  petits  details. 
C'est  1 'enchatnement  de  ces  details  qui  montre  clairement  la  decadence 
d'un  regime  politique  use  par  le  temps  et  depasse  par  les  davel oppements 
sociaux  et  politiques  du  debut  du  dix-neuviame  siecle.  Les  avenements  du 
roman  souligne  une  theorle  du  gouvernement  formulae  il  y  a  deux 
milienalres  par  Aristote.  Dans  sa  grande  these  classique.  La  Pol itigue, 
Arlstote  consacre  une  section  aux  causes  princlpales  des  bouleversements 
et  des  changements  dans  les  Etats  <La  Politique,  llvre  V).  Il  expose  les 
grands  traits  des  probiemes  des  constitution  dlverses,  11  explique  les 
genres  dlffarents  de  destruction  de  chaque  constitution  et  11  commente 
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les  moyens  de  preservation  valabies  pour  toutes  les  constitutions  en 
general . 

Ce  qui  est  pertinent  pour  cette  etude  sur  le  Rouge  et  le  Noir  est 
la  discussion  qu'Aristote  fait  de  l'ol igarchie.  D'abord,  il  faut  definir 
ce  quest  une  ol igarchie  afin  de  dire  que  le  r6gne  de  Charles  X  en  est 
une  forme.  En  suite,  il  sera  possible  de  montrer  la  mise  en  scene  faite 
par  Stendhal  de  la  theorie  d'Aristote. 

Qu'est  ce  qu'une  ol igarchie?  Une  ol igarchie  est  un  regime  politique 
dans  leque!  la  souveralnete  appartlent  a  un  petit  groupe  de  personnes,  a 
une  classe  restreinte  et  privliegiee.  Pour  Aristote,  1 'aristocratie  est 
une  forme  de  l'ol igarchie  ou  les  dirigeants  gouvernent  dans  1'interet  du 
peuple.  "L'ol igarchie" ,  c'est  un  terme  general  qui  connote  un  regime  ou 
les  dirigeants  exercent  leur  influence  pour  leurs  propres  interets.  Il  y 
a  deux  formes  generates  de  constitutions  selon  Aristote:  democratie  et 
ol igarchie . 


"  La  difference  veritable  qui  separe  la  democratie  de 
I'oligarchie  i'une  de  i'autre.  c'est  la  pauvrete  et  la 
richesse.  et  il  en  resulte  necessai cement  que  partout  oU  les 
dirigeants  doivent  leur  pouvoir  a  la  richesse,  qu'ils  soient 
une  minorite  ou  une  majorite,  nous  sommes  en  presence  d'une 
ol igarchie,  et  que  la  ou  ce  sont  les  pauvres  qui  gouvernent, 
c'est  une  democratie" .(p.203> 

Le  regime  de  !a  Restauration  est  celui  de  i'oligarchie  ou  une 
classe  de  nobles  riches  et  de  pretres  contrdlent  la  politique  de  la 
France.  1 1 s  n'ont  pas  de  souci  pour  le  people  sauf  de  se  proteger  contre 
une  revolte  eventuelle  dont  ils  ont  peur.  Leur  politique  consiste  a 
renforcer  leurs  propres  pouvoirs  et  ameiiorer  leurs  conditons 
personnel les. 

Ayant  etabl  i  que  le  regime  en  France  de  1824  a  1830  peut  etre 
considere  generalement  comme  une  ol igarchie,  il  est  possible  de  montrer 
que  rechec  de  cette  constitution,  depeint  dans  le  cours  du  Rouae  et  le 
Noir  ■  suit  la  formule  d'Aristote.  Dans  un  premier  lieu,  1 'analyse 
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traitera  les  orlgines  generales  de  revolution  avant  de  se  concentrer  sur 
les  causes  particul ieres  d'une  revolution  4  une  oligarchie.  En  fin,  on 
consid6rera  les  precautions  prescrites  par  Aristote  pour  assurer  la 
stabilite  constitutionnel le  et  l'insucces  de  la  Restauration  de  suivre 
ses  precautions. 

Les  causes  principals  des  boul eversements  dans  les  etats 

(Politique,  V,  1) 

“La  cause  universe! le  est  la  plus  importante  qui  cree  che2 
les  citoyens  une  disposition  en  quelque  maniere  favorable  au 
changement,  doit  maintenant  etre  etab! i :  c'est  celle  dont  il 
nous  est  dej4  arrive  de  parler.  D'une  part,  ceux  qui 
aspirent  4  1'egalite  suscitent  des  revoltes  s'ils  estiment 
etre  defavorises,  alors  qu'ils  sont  les  egaux  de  ceux  qui 
possedent  des  avantages  excessi fs, ..." (Aristote ,p .343) 

De  ce  point  de  vue,  on  constate  que  M.  Valenod  et  Julien  Sorel  ont 
les  memes  objectifs  politiques.  Tous  les  deux  cherchent  4  devenir  ou  4 
etre  considered  commes  des  egaux  des  nobles.  Mathilde  de  la  Mole 
reconnait  en  Julien  un  etre  digne  d'appartenir  4  la  haute  societe.  El  1  e 
se  demande  "  Que  lui  manque  t-il?  un  nom  et  de  la  fortune.  II  se  ferait 
un  nom,  il  acquerrait  de  la  fortune."  (p.295).  Julien  lui-meme  se 
considere  superieur  aux  petlts  bourgeois  et  regal  des  nobles  parisiens. 
(p.308)  Il  critique  la  grossierete  des  petits  bourgeois  et  il  reconnait 
la  difference  entre  les  classes  mais  il  se  voit  parmi  les  nobles.  Apres 
un  diner  chez  M.  Valenod  en  compagnie  des  liberaux  riches,  il  sort  avec 
un  sens  de  preeminence. 

“IUJulien)  se  trouvait  tout  aristocrate  en  ce  moment,  lui  qui 
pendant  longtemps  avalt  ete  tellement  choque  du  sourire  dedaigneux  et  de 
la  super i or ite  hautaine  qu'il  decouvrait  au  fond  de  toutes  les 
polltesses  qu'on  lui  adressalt  chez  M.de  Renal.  Il  ne  put  s'empecher  de 
sentir  l'extreme  difference...  Jamais  M.  de  Renal  s'avisa-t-il  de 
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dire  4  ses  hbtes  le  prix  de  chaque  bouteille  de  vin  qu'il  leur 
presente?" (p. 136) 

Mais  ce  pauvre  fils  d'un  carpentler  se  heurte  contre  un  systSme  de 
caste.  I!  s'adapte  mais  que  ferait-i)  s'i)  y  avait  une  revolution?  Les 
hommes  et  les  femmes  voient  en  Julien  un  acteur  Snergique  qui,  dans  les 
grands  moments  de  crise,  agirait  vigoureusement .  II  est  souvent  compare 
A  Danton.  Le  frere  de  Mathilde  lui  dit:”Prenez  bien  garde  a  ce  jeune 
homme  qui  a  tant  d'Snergie;  si  la  revolution  recoranence,  il  nous  fera 
tous  gui 1 lotiner." <p.298>  Julien  aurait  ete  parmi  les  manifestants  de 
Juillet  1830  qui  revendlquaient  la  liberte  et  regal  ite.  Ils  voulaient 
une  plus  grande  part  du  pouvoir  politique. 

“...d'autre  part,  ceux  qui  deslrent  1'inegalite  et  la 
superiorite  se  revoltent  aussi ,  s' ils  supposent  qu'en  depit 
de  leur  inegalite  ils  n'ont  pas  une  part  plus  forte  que  les 
autres,  mais  une  part  egale  ou  meme  moindre. . ."(Aristote, 
p.343) 

Void  le  cas  du  marquis  de  !a  Mole.  C'est  vrai  qu'il  est  noble  mais 
il  n'appartlent  pas  au  gouvernement  parce  qu'il  est  trop  royallste 
<ul tra-royal iste) .  Les  gens  au  pouvoir  sont  plus  moderes.  Ceci  explique 
1 'union  curieuse  pendant  les  elections  de  1827  au  cours  desquelles  M. 
Valenod  est  devenu  maire  de  VerriSres.  Pendant  ces  elections,  les  ultras 
et  les  liberaux  ont  forme  une  liste  unique  pour  combattre  les  candidats 
du  ministere  actuel  .  M.  de  Rend  etait  soutenu  par  les  ultras  et  les 
liberaux  pendant  que  M.  de  Valenod  etait  le  candidat  du  gouvernement.  Je 
repete  cet  evenement  pour  insister  sur  le  fait  qu'il  y  avait  egaiement 
les  royal istes  qui  se  revoltalent  contre  le  regime  en  place  sous  Charles 
X. 


“Parmi  ces  di verses  causes,  on  aperpoit  suff isamment 
quelle  Influence  peuvent  avoir  la  demesure  et  I'appat  du 
gain,  et  comment  ce  sont  la  des  motifs  de  troubles.  Quand, 
en  effet.les  maglstrats  en  fonction  font  preuve  de  dSmesure 
et  d'avidite  insatiable,  les  cltoyens  se  souievent  les  uns 
contre  les  autres  et  aussi  contre  les  constitutions  qui 
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autoriaent  de  tel  lea  licences;  et  l'avidite  des  dirigeants 
se  satisfait  au  detriment  des  fortunes  privies,  tantOt  au 
depens  des  biens  de  la  communaute."  (Aristote,  p.345) 

II  y  a  trois  grands  exemples  de  cette  remarque  dans  1' oeuvre  de 
Stendhal:  1 'enrich issement  de  M.  Valenod,  les  profits  de  M.  de  la  Mole, 
et  les  designations  de  postes  faites  par  M.  de  Frilair.  Tous  les  trois 
profitent  de  leur  situation  pour  avancer  leurs  fortunes  ou  leurs  sorts. 

M.  de  Frilair  s'est  enrichi  par  la  prevarication.  M.  de  la  Mole  "faisait 
des  affaires  avec  sagacite;  k  portee  de  savoir  des  nouvelles,  il  jouait 
k  la  rente  avec  bonheur" .  <p  .254)  Plus  loin  on  a  une  indication  de  la 
raison  du  bonheur  du  marquis:  “Comment  le  marquis  augmente-t- i 1  son 
immense  fortune?  se  demande  Julien.  En  vendant  de  la  rente,  quand  il 
apprend  au  chateau  qu'il  y  aura  te  lendemain  apparence  de  coup 
d'etat. "(p. 305)  Le  marquis  abuse  de  sa  position  proche  de  la  Cour  pour 
augmenter  sa  fortune. 

Le  vicaire  de  Frilair  est  1'ecciesiastique  qui  fait  trembler  juges, 
prefet  et  officiers  generaux  de  la  garnison.  (p.191)  Il  exploite  sa 
haute  position  dans  i'Eglise  pour  ses  propres  buts.  Quand  Mathilde 
arrive  chez  lui  pour  plaidoyer  le  cas  de  Julien,  le  vicaire  se  demande: 

"Quel  parti  puis-je  tirer  de  ces  etranges  confidences?...  Me  voici  d'un 
coup  en  relation  intime  avec  une  amie  de  la  ceiebre  marechale  de 
Fevraques,  niece  toute  pulssante  de  monseigneur  l'Eveque  de  #**,  par  qui 
l'on  est  evfique  en  France...  Ceci  peut  me  conduire  au  but  de  tous  mes 
voeux.’<p.447) 


"On  se  rend  aussi  clalrement  compte  quelle  influence 
exerce  le  desir  des  honneurs,  et  comment  il  est  cause  de 
sedition:  les  citoyens  qui  voient  d'autres  hommes  en  etre 
combies  s' Insurgent  contre  une  repartition  qui  s'effectue 
d'une  fapon  est  etranger  aux  distinctions  ou  aux  exclusions 
dont  ils  sont  i'objet,  alors  que  la  Justice  demande  qu'on 
tienne  compte  de  la  valeur.’  (Aristote,  p.346) 

Il  y  a  un  tres  bon  exemple  de  ce  propos  d'Arlstote  dans  !e  premier 
llvre  du  Rouoe  et  le  Nolr.  Julien  a  ete  seiectionne  pour  la  garde 
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d'honneur  qui  a  repu  le  roi  de  ##*  lors  de  son  passage  a  Verrieres.  Ce 
fait  aurait  du  etre  ceiebre  par  les  lib6raux  qui  reclament  l'egalite  des 
hornnes.  Mais  voici  leur  reaction: 


“Bientbt,  un  cri  d'  indignation  chez  les  uns,  chez 
d'autres  le  silence  de  l'etonnement  annoperent  ur.e  sensation 
g6neraie.  On  reconnaissait  dans  ce  jeune  horrme,  montant  un 
des  chevaux  normands  de  M.  Valenod,  le  petit  Sorel ,  fils  du 
carpentier.  II  n'y  eut  qu'un  crl  contre  le  maire,  surtout 
parrai  les  liberaux.  Ouoi,  parce  que  ce  petit  ouvrier  deguise 
en  abbe  6t a i t  precepteur  de  ces  marmots,  il  avait  l'audace 
de  le  nommer  garde  d'honneur,  au  prejudice  de  MM.  tels  et 
tels,  riches  fabr iquants! "  (p.9?) 

Lorsqu'un  gouvernement  ne  rend  pas  d'honneurs  ou  11s  rendent  des 
honneurs  estlmes  comme  immerites,  le  peuple  de  tous  les  cotes  risque  de 
revol ter . 


“La  crainte  aussi  provoque  des  seditions  a  la  fois  de 
la  part  de  ceux  qui  ont  des  torts  a  se  reprocher  et  qui  ont 
peur  de  recevoir  un  chatiment,  et  de  la  part  de  ceux  qui,  en 
prevision  d'injustices  dont  ils  seraient  victimes,  veulent 
prendre  les  devants  sans  attendre  qu'elles  soient 
conmises. C p.346) 

Dans  le  premier  chapitre,  le  probieme  de  la  peur  parmi  les  nobles 
est  traite  en  detail.  Leur  peur  s'agit  bien  entendu  d'un  retour  de  la 
terreur.  Leur  contrdle  sur  la  politique  du  pays  s'affaiblit  tous  les 
jours.  Ils  ont  Inposes  la  censure  de  la  presse  parmi  d'autres  mesures 
anti -democrat iques.  Si  les  liberaux  arrivent  au  pouvoir,  les  nobles 
pourront  fttre  blames  et  meme  punis  pour  leurs  actions,  toutelhistoirede 
la  note  secrete  a  conrne  orlglne  cette  peur.  Le  but  de  cette  note  secrete 
est  de  demander  I 'intervention  des  monarques  europeens  pour  retablir  la 
vraie  pulsssance  de  la  monarchic  franpaise.  les  Nobles  ne  reusslssent 
pas  cette  manoeuvre  designee  a  empecher  une  revo'te  populaire. 
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Des  revolutions  dans  les  oligarchies  (Politique,  V,  6) 


"Quant  aux  dissensions  provenant  de  citoyens 
n'appartenant  pas  4  la  classe  qui  detient  le  pouvoir,  el les 
peuvent  nattre  aussi  de  differentes  manures.  Parfois,  quand 
les  honneurs  sont  reserves  4  un  trSs  petit  nombre  de 
privileges,  le  renversement  des  institutions  peut  provenir 
des  riches  eux-m6mes  4  qui  tout  accSs  aux  fonc.ions 
publiques  est  refuse."  (Aristote,  p.362> 

M.  Valenod,  avant  de  devenir  baron,  6tai t  quelqu'un  qui  se  trouvait 
exclu  des  positions  elues.  II  represente  toute  une  classe  de  bourgeois 
qui  luttait  pour  le  droit  de  se  gouverner.  Les  nobles  comme  M.  de  Renal 
ont  essaye  de  les  ecarter  du  pouvoir.  Mais,  en  fin,  1'abdication  de 
Charles  X  il lustre  bien  1 ' ineff icacite  de  leurs  efforts  et  la  force 
politique  de  la  bourgeoisie. 


"II  y  a  encore  le  cas  ou  des  tentatives  sont  faites 
pour  concentrer  1 'oligarchic  rSgnante  sur  un  plus  petit 
nombre  de  tetes,  car  ceux  qui  cherchent  1'egalite  sont  alors 
obliges  d'appeler  le  peuple  4  leur  aide."  (Aristote.  p.364) 

L' Episode  de  la  note  secrete  a  ete  conpu  en  partie  pour  retablir  la 
vraie  monarchic.  Selon  les  ultras,  la  classe  dirlgeante  etait  devenue 
trop  grande  et  les  reformes  democratiques  etaient  allies  trop  loin.  Avec 
1 'assistance  des  monarques  europeens,  ces  ultras  souhaitaient  la 
restauratlon  complete  du  pouvoir  du  rol .  Cela  se  traduit  par  une 
reduction  nette  de  la  classe  prlvliegiee,  ainsl  une  augmentation  de  leur 
propre  pouvoir. 


"Ceux  qui  sont  combies  de  richesses,  si  la  constitution  leur 
donne  la  predominance,  ne  cherchent  qu'4  se  montrer 
demesures  et  insatiables."  (Aristote,  p.372) 

Sous  le  regime  de  la  Restauration,  la  chambre  des  pairs,  ou  se 
siege  M.  de  la  Mole,  est  la  plus  pulssante  des  deux  chambres.  Ilya  une 
reconnaissance,  en  ce  fait,  de  la  predominance  des  nobles  dans  ce 
systeme  de  gouvernement .  Mais,  M.  de  la  Mole  n'est  pas  content.  II  veut 
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ajouter  le  tltre  de  due  a  celulde  marquis  et  11  veut  redulre  davantage 
le  nombre  de  gens  de  la  haute  society.  Sa  recherche  du  pouvoir  est 
Inapaisable. 

Des  movens  d' assurer  la  protection  des  constitutions"  (Politique,  V,  8> 

Aristote  decrit  plusieurs  regies  generales  pour  assurer  la 
stabilite  des  constitutions.  Void  une  liste  de  huit  regies  qui  sont 
pert inentespour  cette  dude.  Leur  rapport  avec  l'histoire  du  Rouge  et  le 
Noir  est  evident.  Dans  le  cours  du  livre,  Stendhal  raconte 
1  'ef fondrement  d'un  regime  qui  n'a  pas  respecte  ces  simples 
prescriptions  suivantes. 


1.  II  faut  veiller  avec  soin  a  ce  que  les  citoyens  ne 
commettent  aucune  violation  de  la  loi. 

2.  II  faut  ne  pas  ajouter  foi  aux  arguments  imagines  en  vue 
de  tromper  le  peupie,  car  its  sont  refutes  par  les  faits. 

3.  Eviter  d'opprimer  les  individus  qui  ne  participent  pas  au 
pouvoir,  en  ouvrant  meme  4  ceux  d'entre  eux  qui  sont  aptes 
au  commandement  1'acces  des  fonctlons  publlques. 

4.  Le3  constitutions  se  conservent  non  seulement  par 
eioignement  des  facteurs  de  dissolution,  mais  parfois  encore 
par  leur  proximite  meme,  car  sous  1 'empire  de  la  crainte  les 
responsables  affermissent  leur  empire  sur  les  rouages  de 
I'Etat. 

5.  II  faut  essayer  de  prevenlr  les  rival ites  et  les 
dissensions  des  notables,  et,  enfin,  de  retenir  ceux  qui 
sont  restes  en  dehors  de  la  querelle  avant  qu'ils  ne  s'y 
soient  engages  eux  aussi. 

6.  II  faut  s'appliquer  a  conferer  des  honneurs  mediocres 
pour  une  longue  duree  plutdt  que  des  honneurs  considerables 
pour  peu  de  temps  (car  les  hommes  sont  sujets  a  la 
corruption,  et  peu  d'entre  eux  supportent  la  prosper ite>. 

7.  II  faut  s'efforcer,  par  vole  de  reglementation  legale,  de 
faire  en  sorte  que  nul  parmi  les  citoyens  ne  s'eieve  trop 
au-dessus  des  autres  en  puissance,  soit  par  le  nombre  des 
amis,  solt  par  retendue  des  richesses. 

8.  Sous  n'lmporte  quel  regime,  les  lois  et  les  autres 
institutions  dolvent  etre  ordonnees  de  telle  fapon  que  les 
fonctlons  publlques  ne  puissent  jamais  etre  une  source  de 
profits.  C'est  la  un  danger  qui  doit  attlrer 
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particul ifcrement  ! 'attention  dana  lea  oligarchies.  La  masse 
du  peuple,  en  effet,  n'est  pas  A  ce  point  mecontente  d'etre 
exclue  de  I'exercise  du  pouvoir  telle  est  meme  satisfaite 
qu'on  lui  laisse  du  loisir  pour  s'occuper  de  ses  affaires 
personnel les) ,  ce  qui  l'irrlte  c'est  de  penser  que  ses 
magistrats  mettent  le  tresor  public  au  pillage,  et  alors 
deux  choses  A  la  fols  excitent  sa  mauvaise  humeur:  son 
exclusion  des  honneurs  et  son  exclusion  des  profits. 

Les  profits  de  M.  de  la  Mole,  1  'enrich issement  de  M.  Valenod.  et 
les  honneurs  du  vlcaire  de  Friiair  contrarient  d'une  fapon  incontestable 
les  lois  d'Aristote.  Le  cllvage  entre  les  royal istes  et  l'histoire  du 
noble  Saint-Giraud  sont  les  elements  flagrants  d'une  constitution  en 
train  de  s'ecrouler.  Tout  au  long  de  cette  analyse,  il  y  a  des  exemples 
d'un  declin  imminent  d'un  regime  aristocratique.  Le  Rouae  et  le  Nolr  de 
Stendhal  est  une  creation  litteraire  qui  met  fideiement  en  scene  la  vie 
politique  sous  le  regne  de  Charles  X.  Cette  mlse  en  scene  11  lustre  d'une 
maniere  romanesque  les  propos  d'Arlstote  sur  les  changements  des 
constitutions.  Pour  comprendre  cette  periode  turbulante  de  l'histoire  de 
la  France,  1 'oeuvre  de  Stendhal  est  une  source  capitale. 


<1>  p.l:  M.  Jean  Chariot;  cours  &  L'Institute 
d' Etudes  Politiques  de  Paris,  le  3  novembre  1987. 

(2)  p.7:  Stendhal,  Le  Rouge  et  le  Noir-  Paris: 
Editions  Gamier  (Edition  de  Pierre-Georges  Castex),  1973. 
Toutes  les  references  qui  n'ont  qu'un  numero  de  page 
viennent  de  cette  edition  du  Rouge  et  le  Noir. 
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